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Pour la première fois, un producteur spécialiste de Cactées et plantes grasses vous présente 
un catalogue tout en couleur, avec une page de conseils de culture générale et soins spéciaux 
appropriés à chaque variété présentée.

Vous pourrez ainsi choisir vous-même votre collection, soit pour la créer, soit pour l'aug­
menter :

Au Prix de Culture et Franco de Port et d'Emballage
Ce catalogue paraîtra début janvier 1961, mais faites-vous inscrire de suite, le premier 

tirage d'après aquarelles étant relativement limité. Joindre deux timbres pour frais, remboursés 
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LA COLLECTION DU DÉBUTANT ( suite )

LES ECHINOCEREUS
L. R.

E. blankii (Poselg.) Palmer.

Mexique, Texas.
Tige atteignant 35 cm de long et 3 cm de diamètre, dressée puis rampante, 

vert foncé ; 5 à 6 côtes. 9 aiguillons radiaux étalés blancs, jusqu’à 2 cm de long, 
les centraux sont blancs également et atteignent 3 cm de long. Les fleurs, de 
9 cm de long, sont violettes avec de larges pétales.

Très belle espèce se ramifiant facilement, résistante, et fleurissant abon­
damment.

E. cinarescens (D.C.) Rumpler.

Mexique.
Tige dressée, raide, vert pâle, atteignant 20 cm de long, 4 à 5 cm d’épais­

seur, ramifiée à la base, 6 à 8 côtes proéminentes. Aréoles jaunâtres ou blanches ; 
aiguillons blancs, fines et épaisses à la base, 8 à 10 radiales, jusqu’à 2 cm de long, 
1 à 4 centraux aussi longs, fleurs 7 cm de long brun-violet extérieurement, rouge 
violacé intérieurement.

E. coccineus : Engelm.

Mexique, Arizona, Utah, Colorado.
Tige vert foncé, globuleux, de 8 à 11 côtes, atteignant 5 à 7 cm d’épaisseur ; 

aéroles, de 2 à 4 aiguillons centraux de 3 cm de long ; 9 radiales jaunâtres fines 
de 1-2 cm de long. Fleur de 6 cm, pourpre éclatant, à pétales étroits, jaunâtres à 
la base et rouge à l’extrémité.

Devient très ridée en hiver, mais résiste parfaitement au froid.

E. dasyacanthus (Engelm.).

Mexique, Nouveau-Mexique, Texas.
Tige se ramifiant à la base, cylindrique, 5 à 7 cm d’épaisseur, et dépassant 

rarement 20 cm de haut, côtes, aréoles à 20 aiguillons radiaux, gris, rougeâtres, 
jaunes, de 1 cm de long ; les centraux 3 à 7 légèrement plus longs. Fleurs jus­
qu’à 10 cm de long, naissant au sommet de la tige, jaune canari ; les pétales 
extérieurs avec une bande rouge au centre.

Plante très florifère.

E. de laetii Gurke.

Mexique.
Belle espèce très répandue, car elle est de culture facile ; on la reconnaît à 

ses tiges de 10 à 25 cm de long vert pâle ou vert jaunâtre, à 20-24 côtes entière­
ment couverte de longs poils blancs, ressemble à un petit Cephalocereus senilis. 
Les fleurs sont rose vif et ont 7 cm de long.

Cette espèce se développe très bien à une exposition ensoleillée, dans un 
compost silicieux et calcaire ; beaucoup d’eau en été.

E. engelmannii (Parry) Rümpl.

Mexique, Californie, Utah, Nevada, Arizona.
Plante formant touffe, à rameaux de 10 à 25 cm de haut et de 4 à 5 cm de 

diamètre, vert pâle, densément couverte d’aiguillons longs et de couleurs variées ; 
11 à 14 côtes, et, environ 12 aiguillons radiaux étalés de 1 cm de long, blancs, 
et 4 centraux plus jaunâtres, devenant blancs avec l’âge, par aréole. Fleurs de 
5 à 8 cm de long, étalées, rouge pourpre, à pétales dentés.

C’est une espèce résistante et très intéressante, toutefois la croissance est 
assez lente. Sa culture exige un sol silicieux ; on a décrit plusieurs variétés 
et formes de cette plante.



E. enneacanthus Engelm.

Mexique.
Tige atteignant 15 cm de long et 2,5 cm de diamètre, vert ou vert grisâtre, 

se ramifiant aisément à la base ; 6 côtes droites et 8 à 10 aiguillons latéraux 
par aérole, très minces, ayant 1,5 cm de long, blancs ; un central également 
blanc et ayant jusqu’à 2,5 cm de long. Fleurs de 7 cm de long, rouge pourpre 
à violet rougeâtre, pétales dentés. On trouve également des cristations de cette 
espèce.

E. knippelianus Liebe.

Mexique.
Tige atteignant 7 cm d’épaisseur, globuleuse, vert noirâtre, à 5 côtes. Les 

aréoles sont petites, d’abord sans aiguillons, puis plus tard à 1-3 soies blanches. 
Fleurs ayant jusqu’à 4 cm de long, brun foncé extérieurement, violet carminé 
intérieurement ; les pétales sont très aigus.

Cette espèce fait peu de rejets et se développe mieux greffée.

E. paucispinus (Engelm.) Rümpl.

Texas, Nouveau-Mexique, Colorado.
Tige ovale, devenant cylindrique, de 8 à 22 cm de long et 6 cm de large, 

vert pâle, possédant 5 à 8 côtes. Aréoles à 3-6 aiguillons radiaux, de 1,5 à 2 cm 
de long, les supérieurs rougeâtres ou bruns, un seul central ayant jusqu’à 3,5 cm. 
Fleurs de 5 cm de long, à pétales bruns, les intérieurs pourpre foncé, linéaires, 
jaunâtres à la base.

Il existe de nombreuses variétés, considérées quelquefois comme espèces.

E. pectinatus Engelm.

Mexique central.
Espèce très populaire, très florifère, de culture facile. La tige est ronde cylin­

drique, atteignant 20 cm de haut et 6 cm de diamètre, ramifiée à la base, 20 
côtes obtuses. 25 aiguillons radiaux étalés, disposés en étoile, jusqu’à 9 mm 
de long, 2 à 6 centraux. Fleurs de 6 à 8 cm de long et d’un très beau rose. 

La plante fait peu de rejets et il est préférable de la greffer.

E. pentalophus (D.C.) Rümpl.

Mexique.
Tige de 12 cm de long et 2 cm d’épaisseur, vert pâle, 5 côtes en spirales. 

3 à 5 cm aiguillons radiaux blanchâtres puis gris, jusqu’à 2 cm de long ; pas 
de central. Fleurs de 10 cm de long, rosacée (en forme de roue), lilas ou rose 
à pétales dentés et étroits.

E. poselgerianus Linke.

Mexique.
Tige atteignant 30 cm de long et 3-5 cm de diamètre, vert pâle à vert 

terne ; 6 à 9 côtes ; il y a 8 à 9 aiguillons radiaux blancs par aréole et 1 à 3 
centraux ayant jusqu’à 2 cm. Fleurs de 9 cm de long, violettes, rougeâtres, à 
pétales étroits.

E. fendleri (Engelm.) Rümpl.

Mexique, Texas, Arizona, Utah.
Tige de 10 cm de haut et 5 à 6 cm de diamètre, sillonnée de 9 à 12 côtes 

vert foncé. 8 aiguillons radiaux, étalés, de 1 à 2 cm de long et 1 central seule­
ment atteignant 4,5 cm de long ; ces aiguillons sont de couleur variable, jaune 
pâle, marron, bistre, noir... La fleur, de 8 cm de long, est violet-pourpre, à longs 
pétales dentés.

Cette plante fleurit facilement et se ramifie à la base, mais la croissance 
est lente.



E. procumbens (Engelm.) Rümpl.
Mexique.

Tiges généralement rampantes, se ramifiant facilement à la base, d’environ 
15 cm de long et 2 cm d’épaisseur, vert ou vert foncé, avec 4-5 côtes en spi­
rale. Aiguillons radiaux, 4 à 8 de 0,5 cm de long, et 1 central de 1,5 cm de 
long ; la fleur peut atteindre 10 cm de long et 8 cm de large rouge violacé, 
blanchâtre, ou jaunâtre à la base. Les pétales sont acuminés et dentés.

Cette plante pousse avec facilité et, dit-on, fleurit, ce que je n’ai pas constaté 
quant à moi !

E. rigidissinus Rose.
Mexique, Arizona.

C’est le cactus « arc-en-ciel » des Américains. La tige est dressée, faiblement 
cespiteuse (ramifiée), de 6 à 9 cm d’épaisseur et pouvant atteindre 30 cm de 
long. Il possède 16 à 23 côtes et les aréoles ont 16 à 20 aiguillons radiaux, étalés, 
blanchâtres ou rose très pâle ou rougeâtre ou brunâtres, alternant par zones. 
Fleurs roses de 6 à 7 cm de long.

E. roemeri (Engelm.) Rümpl.
Texas.

Tige presque cylindrique ayant jusqu’à 15 cm de haut et 6-8 cm de dia­
mètre, vert pâle, se ramifiant à la base ; 7-11 côtes irrégulières ; 8 aiguillons 
radiaux brunâtres, devenant blancs jusqu’à 2 cm de long, 1 central plus long 
et plus gros. La fleur peut avoir 5 cm de long ; elle est rouge carmin.

Cette plante fleurit abondamment.

E. salm dyckianus Scheer.
Mexique.

Tige de 15 à 20 cm de long, 2 à 3 cm de diamètre, vert foncé, et possédant 
7 à 8 côtes en spirale ou droites ; 8 à 9 aiguillons radiaux jaunâtres, de 1-2 cm 
de long, d’abord rouges puis jaunâtres. Les fleurs atteignent 10 cm de long ; 
elles sont rouge jaunâtre.

Belle espèce, de croissance rapide et de culture facile ; il en existe une 
variété à fleur rouge orangé.

E. stramineus (Engelm.) Rümpl.
Mexique - Sud des U.S. (Texas, Nouveau-Mexique).

Tige vert pâle, ayant jusqu’à 25 cm de long et 6 cm de diamètre ; 10 à 13 
côtes, couvertes au sommet par des aiguillons, couleur paille, blanchissant avec 
l’âge ; 10 aiguillons radiaux, étalés, atteignant 3 cm de long ; 3-4 centraux, 
pouvant avoir 9 cm de long. Les fleurs' atteignent 9 à 12 cm de long, elles sont 
pourpres à long pétales dentés.

Cette espèce préfère un sol très calcaire, il sera bon d’en ajouter une quan­
tité importante au compost.

E. subinermis Salm Dyck.
Mexique.

Tige d’abord globuleuse, devenant cylindrique et se ramifiant à la base ; 
elle est de couleur vert bleuté devenant verte, 8-9 cm d’épaisseur. Les aréoles 
ont 8 aiguillons jaunâtres ne dépassant pas 1-2 cm de long et 1 central. Fleur 
de 8 cm, à longs pétales extérieurs bruns et les intérieures jaunes, à nervure 
centrale rouge.

E. triglochidiatus K. Schum.
Nouveau-Mexique, Colorado, Texas.

Cette plante est souvent considérée comme une variété de E. paucispinus ; 
elle s’en distingue par ses 3 à 4 aiguillons radiaux droits ou courbés, ayant 
jusqu’à 2,5 cm de long , tous gris cendré. Fleurs de 5 cm de long à pétales 
brun-rouge extérieurement, les intérieurs étant pourpre foncé, puis jaunâtres 
à la base.



E. viridiflorus Engelm.
Nouveau-Mexique, Dakota, Wyoming.

Cette plante curieuse est la seule du genre à posséder une fleur verdâtre, 
très curieuse. La tige est globuleuse ou presque cylindrique, elle se ramifie faci­
lement à la base. Elle a 2,5 à 4,5 cm de diamètre ; à 13 côtes obtuses, de couleur 
vert foncé. Aiguillons radiaux, 15, jusqu’à 1 cm de long, de couleurs variées et 
disposées en zones de mêmes teintes ; 2 à 3 centraux jusqu’à 2 cm. Fleurs de 
2 à 5 cm de long, vertes, à nervure plus foncées.

Il existe de nombreuses variétés de cette espèce.

Voici donc terminée la liste des Echinocereus, que je vous engage vivement 
à posséder. Vous serez émerveillé quand elles fleuriront ! J’ai donné une des­
cription succincte de ces principales espèces, pensant que vous pourrez ainsi 
vérifier plus facilement le nom porté sur les étiquettes.

Quel genre dois-je étudier maintenant ? J’attends vos suggestions, mais le 
prochain bulletin est proche, laissez-moi le temps de rédiger mon article !

L. R.
Envoyez la correspondance à :

J. CALLÉ
28, Avenue des Gobelins - PARIS-XIIP

qui transmettra.

TOUJOURS LE PORTUGAL
Revenue de ce pays de soleil dont je garde la nostalgie, je veux vous parler 

d’une impression peu ordinaire ressentie au Cap Sagrès.
Le Cap Sagrès ! Regardez-le sur la carte, là-bas, loin, à l’extrémité de 

l’Europe. Il s’avance, haute falaise éperonnée dans l’Atlantique.
Sur une falaise, que trouve-t-on généralement ? Pas grand chose ! Des herbes 

sèches, de charmantes Scilles mauves, des touffes d’ajonc s’accrochent au granit. 
Mais, devant ces horizons d’où l’Infant Hendrique venait rêver au destin de ses 
caravelles découvreuses de continents, nous avons eu la surprise en arrivant en 
ce haut lieu, au bout d’une route sableuse, dans le vent chaud, de trouver non 
loin des falaises, une « forêt », peut-on dire, de hampes fleuries d’Agaves ! Partout 
des Agaves énormes et, au milieu, disparaissant presque, de petites maisons 
éclatantes de blancheur, ourlées de leur toit rose sur le ciel étonnamment bleu. 
Où nous pensons trouver la solitude, nous trouvions des humains, et, cette sorte 
de culture éparse ; c’était tout à fait inattendu et nous avons pris des photos 
de ces charmantes silhouettes lancéolées si décoratives.

Je crois alors avoir compris pourquoi les gens de cette belle province d’Algarte 
laissent fleurir ainsi ces Liliacées, rencontrées aussi ailleurs dans ce coin, au 
bord des routes, mêlées aux buissons d’Opuntia variés. Un Agave fleuri meurt, 
et ses feuilles se fanent et retombent ; en Algarve on tire une fibre de ses feuilles 
desséchées, les marins et les paysans s’en servent pour tisser une toile grossière 
et des tresses. La toile, genre de toile à sac : la sparte, leur sert à fabriquer de 
gros couffins, brodés de laines multicolores qui sont placés sur le dos des petits 
ânes, afin que le bât ne les blesse pas. Au-dessus sont posés ces multiples paniers 
de fruits, de légumes, ou bien s’y asseyent femmes ou vieillards pour aller au 
marché. Pendant parfois aussi de chaque côté, de belles amphores encastrées 
dans un ingénieux système en bois. Les tresses font des harnais aux mules et à 
ces mêmes petits ânes gris.

Et tout cet artisanat garde la merveilleuse empreinte poétique de cette race 
artiste et sensible.

Madame A. Mezenge Stahl.

le gérant : J. TESSIER A. TESSIER, impr. Rom ainville.



LES SEDUM ET LEURS DIFFÉRENTES VARIÉTÉS 

LES ESPÈCES VOISINES

M arjo rie  E. SHIELDS (N ouvelle-Zélande)

Vous aussi, devez être intéressés par les Sedum ou les espèces voisines ! Venez avec 
moi visiter ma serre et comparer les plantes que je possède avec les vôtres.

Beaucoup de Sedum colorés croissent dans toutes les parties du monde, mais ceux 
qui conviennent le mieux pour la culture en serre sont originaires du Mexique ; ces 
espèces doivent alors être protégées en hiver et avoir un maximum de lumière 
si on désire les voir se parer de leurs splendides couleurs et fleurir. D’autres plantes 
préfèrent des températures plus fraîches ainsi que nous le verrons, mais toutes devront 
être tenues dans un sol entièrement sec en hiver, ce qui aidera certainement à l’obten­
tion des couleurs.

Nous les trouverons donc, dans ma serre, plantées en pots ou paniers, accrochées ça 
et là, et maintenues dans un climat favorable. Il en existe aussi sur une tablette que 
j’appelle la « Belle tablette ». Allons la voir...

Graptopetalum amethystinum
(Rose) E. W a lth .

Graptopetalum paraguayense
plus connu sous le nom de 

Sedum weinbergii

Le Graptopetalum paraguayense est habituellement le premier à fleurir au prin­
temps. Les fleurs simples ont des pétales crème à pointes tachetées de rouge qui entou­
rent un ovaire central rouge ; chaque pétale possède deux lignes rouges soulignant une 
cavité à la pointe. Au centre de cette cavité se trouve une tache rouge, brillante ; si le 
pétale est légèrement déplacé, on peut voir que cette tache est une étamine. Les autres 
étamines sont de couleur crème. Les feuilles composant la rosette sont de forme par­
faite ; leur teinte grise est soulignée de rose.

Les fleurs de Graptopetalum amethystinum ne sont alors qu’en boutons ; nous les 
verrons s’ouvrir plus tard. C’est une plante encore plus décorative que G. paraguayense,

68 (1960) — 49 —



à  r o s e t t e s  p lu s  c o u r t e s ,  p lu s  c h a r n u e s  e t  p lu s  c o m p a c t e s .  E l l e s  s o n t  d e  c o u l e u r  é t o n n a n t e  : 
u n  r o s e  d o u x ,  t a c h e t é  d e  v e r t  t r è s  p â le  e t  p a r s e m é  d e  j a u n e  : la  f le u r  é g a l e m e n t  j a u n e  
a v e c  u n e  t a c h e  r o u g e  a u x  e x t r é m i t é s  d e s  p é t a l e s  e s t  a u s s i  t r è s  a g r é a b l e  à  v o ir .

I l  n ’y  a  p a s  d e  d o u t e ,  il s ' a g i t  i c i  d 'u n  G r a p t o p e t a l u m  h y b r id e  m a i s  q u e l  e s t  l ’a u t r e  
p a r e n t  q u i  a  p u  d o n n e r  c e t t e  b e l l e  f le u r  j a u n e  ?

A  l ’a u t r e  e x t r é m i t é  d e  l ’é t a g è r e  i l  e x i s t e  é g a l e m e n t  u n  a u t r e  h y b r id e  à  b e l l e s  f le u r s ,  
ja u n e - r o u g e ,  a v e c  d e s  i n f l o r e s c e n c e s  j a u n e s  id e n t i q u e s  a u  p r e m ie r  h y b r id e  e t  il  n e  
fa it  a u c u n  d o u t e  q u e  l e s  d e u x  p l a n t e s  o n t  u n  m ê m e  g é n i t e u r  q u i  e s t  u n  G r a p t o p e t a l u m .  
M a is  l ’a u t r e  p a r e n t ,  p o u r  c e  d e r n ie r ,  e s t  s û r e m e n t  S e d u m  n u s s b a u m e r i a n u m ;  l e s  f e u i l l e s ,  
h o r m i s  la  c o u l e u r ,  o n t  la  m ê m e  f o r m e  a l l o n g é e  e t  p o i n t u e  a u x  e x t r é m i t é s  e t  le  m ê m e  
é c l a t  j a u n e .

S e d u m  s t a h l i i S e d u m  d a s y p h y l l u m

V o ic i  S e d u m  n u s s b a u m e r i a n u m .  C ' e s t  u n e  m a g n i f iq u e  p la n t e  j a u n e  d ’o r  a v e c  d e s  
g r a p p e s  d e  f l e u r s  c r è m e  p â le  q u i  p a r a i s s e n t  m o d e l é e s  d a n s  d e  la  c ir e .

L e u r  a s p e c t  p r e s q u e  ir r é e l  r a p p e l l e  u n e  f le u r  d ’o r a n g e r  a r t i f i c i e l l e ;  e l l e  a  la  m ê m e  
a p p a r e n c e  c i r e u s e  m a i s ,  b i e n  e n t e n d u ,  d e  f o r m e  b ie n  d i f f é r e n t e ,  c o m m e  s o n t  l e s  é t o i l e s  
d u  S e d u m  t y p e  a v e c  d e s  é t a m i n e s  a u s s i  l o n g u e s  o u  p lu s  l o n g u e s  q u e  l e s  p é t a l e s .

L e  S e d u m  t r e l e a s e i  a  d e  m a g n i f i q u e s  f l e u r s  j a u n e s .  L e s  r a m e a u x  s o n t  t r è s  j o l i s  a v e c  
l e u r  f e u i l l a g e  p o u d r é  d e  b le u .  P e u t - i l  ê t r e  le  p a r e n t  s u p p o s é  d e  n o t r e  G r a p t o p e t a l u m  c i t é  
p lu s  h a u t  a v e c  s e s  f l e u r s  j a u n e s  ? J e  n e  le  p e n s e  p a s  c a r  i l  f a u t  s e  r a p p e le r  q u e  l e s  f l e u r s  
s o n t  d e s  f l e u r s  t y p iq u e s  d u  G r a p t o p e t a l u m .

L e  S e d u m  a d o l p h i  r e s s e m b l e  a u  S e d u m  n u s s b a u m e r i a n u m  e x c e p t i o n  f a i t e  t o u t e f o i s  
d e s  f e u i l l e s  q u i  n e  s o n t  p a s  d o r é e s  e t  s o n t  p lu s  l a r g e s .  L a  f le u r  a u s s i  e s t  c r è m e  p â le ;  c ’e s t  
u n e  b e l l e  p l a n t e  m a i s  il  lu i  m a n q u e  la  b r i l l a n t e  c o u l e u r  d e  l ’a u tr e .

V o ic i  le  S e d u m  a l l a n t o i d e s .  I l a  t o u j o u r s  d e  l o n g u e s  f e u i l l e s  c o u l e u r  v e r t  p o i s  e t  l e s  
r a m e a u x  g a r n i s  d e  f l e u r s  e n  f o r m e  d ’é t o i l e ,  b l a n c h e s ,  d o n t  la  p o in t e  d e  c h a q u e  p é t a l e  e s t  
m a r q u é  d e  r o u g e .  C ’e s t  u n e  f le u r  d é l i c a t e  e t  a g r é a b le .

L e  S e d u m  e i c h l a m i  e s t  d ’a p p a r e n c e  e t  d e  c r o i s s a n c e  t r è s  d i f f é r e n t e s  d e s  e s p è c e s  p r é ­
c é d e n t e s .  C e t t e  p l a n t e  m e u r t  a p r è s  la  f lo r a i s o n ;  d e s  p e t i t e s  r o s e t t e s  s e  f o r m e n t  a u t o u r  d e  
la  b a s e  d e  la  t i g e  f lo r i f è r e ;  c e t t e  r o s e t t e  a  t e n d a n c e  à  s e  d é f o r m e r  p a r  s u i t e  d e  l ’a l l o n g e ­
m e n t  d e s  p o u s s e s  q u i  p e u v e n t  a t t e i n d r e  u n e  h a u t e u r  d ’e n v i r o n  2 0  c e n t i m è t r e s .  D e s  p e t i t e s  
f le u r s  c r è m e  a p p a r a i s s e n t  d a n s  la  m o i t i é  s u p é r i e u r e  d e  la  t i g e  e t  d a n s  l ’a x e  d e s  f e u i l l e s  
q u i  d é c r o i s s e n t  e n  d i m e n s i o n s  a u  fu r  e t  à  m e s u r e  q u ’o n  a p p r o c h e  d u  s o m m e t .

E n  h iv e r ,  la  t i g e  a d o p t e  u n e  t e i n t e  m a r r o n - r o u g e  b r i l l a n t  e t  l e s  f e u i l l e s  s e  c o l o r e n t  
a g r é a b l e m e n t  e t  lu i  d o n n e n t  u n  a s p e c t  o r i e n t a l .  C ’e s t  u n e  p la n t e  q u i  p r o v ie n t  s û r e m e n t  
d u  J a p o n  o u  d e  la  C h in e  p l u t ô t  q u e  d u  M e x iq u e .

L e  S e d u m  p r e a l t u m  c r i s t a t a .  I l  n e  f le u r i t  p a s  e n c o r e  c a r  il e s t  t r o p  j e u n e .  L a  t ig e  
a p la t i e  e t  l e s  c e n t a i n e s  d e  p e t i t e s  f e u i l l e s  v e r t e s  q u i  la  c o u v r e n t  s o n t  b r i l l a m m e n t  t e i n t é e s  
d e  j a u n e  e t  b o r d é e s  d e  r o s e .
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R e v o y o n s  à  n o u v e a u  G r a p t o p e t a l u m  a m e t h y s t i n u m  ! L e s  b o u t o n s  s e  s o n t - i l s  o u v e r t s  ! . . .  
l e s  f l e u r s  s o n t  j a u n e s  ! A l l o n s - n o u s  r é s o u d r e  la  s o l u t i o n  d e  la  s e c o n d e  p a r e n t é  d e  l ’h y ­
b r id e  ? J e  le  p e n s e . . .  l e s  f e u i l l e s  b r è v e s ,  c y l i n d r i q u e s ,  a p l a t i e s  e t  a in s i  q u e  p e r m e t  d e  le  
s u p p o s e r  l e  n o m  q u i  a  é t é  d o n n é  à  la  p la n t e  s o n t  d ' u n e  c o u l e u r  m a g n i f iq u e ;  r o s e ,  b le u ,  
l i l a s  p â le  a v e c  u n e  t o u c h e  d e  v e r t ,  le  t o u t  a d o u c i  p a r  u n e  l é g è r e  p u lv é r i s a t i o n  d e  p o u d r e .  
O n  n e  s ’é t o n n e  p lu s  q u 'i l  s 'a p p e l le  a m e t h y s t i n u m .

L e  S e d u m  d a s y p h y l l u m  e t  sa  v a r i é t é  g l a n d u l i f e r u m  p e n d e n t  d e  la  t a b l e t t e  d a n s  d e  
p e t i t s  p a n ie r s  f a i t s  d ’é c o r c e  d e  n o ix  d e  c o c o .  L e  p r e m ie r  s e m b l e  u n  p a n i e r  r e m p l i  d e  
c o r a i l  t a n t  s o n t  b e l l e s  l e s  p e t i t e s  t i g e s  c o u v e r t e s  d ’u n e  m u l t i t u d e  d e  f e u i l l e s  t e i n t é e s  d e  r o s e  
e t  d e  j a u n e .

R ie n  n ’e s t  p lu s  jo li  q u e  c e t t e  p e t i t e  p la n t e  l o r s q u 'e l l e  e s t  c o u v e r t e  d e  f l e u r s  é t o i l é e s  
p o n c t u é e s  d e  r o s e .  L a  v a r i é t é  g l a n d u l i f e r u m  a  u n e  f le u r  s e m b l a b l e ,  m a i s  la  p l a n t e  n ’e s t  
p a s  s i  c o l o r é e ,  c a r  le s  f e u i l l e s  s o n t  t o u j o u r s  b l e u - v e r t  e t  c h e v e l u e s  e t  n e  c h a n g e n t  p a s  
d e  t e i n t e  à  l ’a u t o m n e .

L e  S e d u m  a m e c a m e c a n u m  e s t  a u s s i  p la n t é  d a n s  u n  p a n ie r .  U n  p e t i t  p a q u e t  d e  f e u i l l e s  
v e r t e s  c o u v r e  s e s  t i g e s ,  l e s  b o u r g e o n s  s o n t  b l a n c  p o u d r é  e t  p r o d u i s e n t  d e s  f le u r s  
m i n ia t u r e s  j a u n e s .  C ’e s t  u n e  p la n t e  q u i  c o n v i e n t  p a r f a i t e m e n t  à  la  c o n f e c t io n  d e s  j a r d in s  
m in i a t u r e s  ( j a r d in s  j a p o n a i s )  c a r  e l l e  e s t  t r è s  p e t i t e .

S e d u m  a l l a n t o i d e s  R o s e S e d u m  m o r g a n i a n u m

R e g a r d e z  c e  p a n ie r  q u i  p e n d  ic i  a v e c  c e  n u a g e  d e  f l e u r s  j a u n e s  s u r m o n t a n t  d e s  
p e t i t e s  f e u i l l e s  v e r t  p â le  à  p o in t e  r o u g e ,  c ' e s t  le  S e d u m  p a c h y p h y l l u m ,  n e s t - c e  p a s  u n e  
p la n t e  t r è s  c o l o r é e  ? Il c o n s t i t u e  ic i  u n  p a n ie r  r e m a r q u a b l e m e n t  a g r é a b le .

C e t t e  p la n t e  i c i ,  c ’e s t  S e d u m  s t a h l i i ; q u e l l e  m a g n i f iq u e  c o m b i n a i s o n  d e  c o u l e u r s  ! il 
e s t  p la n t é  d a n s  u n e  b o î t e  à  t h é  d é c o r é e  d o n t  le  s o m m e t  a  é t é  c o u p é  e t  d e s  t r o u s  p e r c é s  
à  c h a q u e  c o in ;  e l l e  a  é t é  s u s p e n d u e  a u  m o y e n  d e  p e t i t e s  c h a î n e s .  L e  s o l e i l  a  f a i t  l e  r e s t e  : 
d ’a b o r d  c e t t e  m a g n i f iq u e  t e i n t e  c u i v r é e  e t  m a i n t e n a n t  l e s  n o m b r e u s e s  g r a p p e s  d e  f le u r s  
j a u n e s  q u i  le  s u r m o n t e n t .
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E n  f a c e  S e d u m  g u a t e m a l e n s e  n ' e s t  p a s  m o i n s  b e a u .  Il a  u n  b r i l l a n t  f e u i l l a g e  b r iq u e -  
r o u g e ;  p l a n t é  lu i  a u s s i  d a n s  u n  a b a t - j o u r  e n  p la s t iq u e ,  s u s p e n d u ;  il c o n c u r r e n c e  s a n s  
d i f f i c u l t é  S .  s t a h l i i .  I l  e s t  g a r n i  d e  f l e u r s  j a u n e s  e t  q u a n d  e l l e s  s o n t  e n  b o u t o n s  i l  e s t  t r è s  
d i f f ic i l e  d e  d ir e  l e q u e l  d e  c e s  d i f f é r e n t s  S e d u m  e s t  le  p lu s  c o lo r é .

E s t - i l  u t i l e  d e  v o u s  d ir e  l e  n o m  d e  c e l u i - là  ? o u i ,  c ’e s t  S e d u m  m o r g a n i a n u m  «  L a  
q u e u e  d ’â n e  » , s u s p e n d u  d a n s  u n  p e t i t  s e a u  v e r t ;  il a  b e a u c o u p  d e  r a m e a u x  q u i  p e n d e n t ,  
d ’o ù  s o n  n o m .  I l  a  a c t u e l l e m e n t  q u a n t i t é  d e  b o u t o n s  s 'o u v r a n t  p e t i t  à  p e t i t  ; l e s  a m a s  
d e  f le u r s  d ’u n  r o s e  p r o f o n d  à  l ’e x t r é m i t é  d e  c h a q u e  q u e u e  s o n t  m a g n i f iq u e s ,  e n  o p p o s i ­
t i o n  a v e c  la  b l a n c h e u r  d e s  f e u i l l e s .  C e s  f l e u r s , e n  f o r m e  d e  c l o c h e ,  s o n t  a s s e z  s e m b l a b l e s  
à  c e l l e s  d e s  E c h e v e r i a .

S e d u m  b e l l u m  a u s s i  a  b e s o i n  d e  c o n d i t i o n s  d e  c u l t u r e  p lu s  f r a î c h e s .  M a is  il e s t  d i f f i ­
c i l e  d e  c o n s e r v e r  c e t t e  p la n t e ,  c a r  e l l e  m e u r t  a p r è s  fl o r a i s o n .  S i  la  p l a n t e  p e u t  ê t r e  d é v e ­
lo p p é e  a v a n t  l ’a p p a r i t io n  d e  la  f l e u r  il y  a  d e s  c h a n c e s  p o u r  q u ' e l l e  s e  c o n s e r v e .

L e  S e d u m  s i e b o l d i i  n é c e s s i t e  a u s s i  u n e  t e m p é r a t u r e  d e  c u l t u r e  p lu s  f r a î c h e  q u e  
S e d u m  b e l l u m .  C ’e s t  u n  S e d u m  o r ig in a ir e  d u  J a p o n  q u i  a  r é e l l e m e n t  u n  a s p e c t  o r i e n t a l .  
Il p o s s è d e  d e s  g r o u p e s  d e  j o l i e s  f l e u r s  m a u v e s  e n  é t o i l e  a v e c  d e  l o n g s  f i le t s  q u i  s e  
t e r m in e n t  p a r  d e s  a n t h è r e s  m a r r o n .  C e s  p e t i t e s  f l e u r s  s o n t  r é u n i e s  e n  g r a p p e s  à  l ’e x t r é ­
m i t é  d e  l o n g u e s  t i g e s  q u i  r e t o m b e n t  g r a c i e u s e m e n t  a u - d e s s u s  d u  b o r d  d u  r é c ip i e n t .

I l  e n  e x i s t e  d e u x  v a r i é t é s  : l ’u n e  v e r t  u n i ,  l ’a u t r e  p a n a c h é e  v e r t  e t  b la n c .

E n  a u t o m n e ,  l e s  d e u x  o n t  l e u r s  f e u i l l e s  r o n d e s  b o r d é e s  d e  r o s e  f o n c é  e t ,  a u  f u r  e t  à  
m e s u r e  q u e  la  s a i s o n  s ’é c o u l e ,  l e s  f e u i l l e s  s e  c o l o r e n t  e n  r o s e  f o n c é  j u s q u ’à  c e  q u ’e l l e s  
d e v i e n n e n t  c o u l e u r  « f e u  » . E l l e s  t o m b e n t  e n s u i t e  t o u t e s  a in s i  q u e  l e s  t i g e s .  C ’e s t  u n e  
p la n t e  v i v a c e  q u i  m e u r t  c h a q u e  h iv e r  m a i s  d e  n o u v e l l e s  r o s e t t e s  a p p a r a i s s e n t  a u  p r in ­
t e m p s .

J ’e s p è r e  q u e  v o u s  a v e z  t r o u v é  a g r é a b l e  c e t t e  i n c u r s i o n  à  t r a v e r s  l e s  S e d u m  c o l o r é s  
e t  s o u h a i t e  v i v e m e n t  q u e  v o t r e  s e r r e  s ' a g r é m e n t e  b i e n t ô t  d e  t o u t e s  c e s  p l a n t e s  d o n t  
l ' e n s e m b l e  f o u r n i t  à  l ’œ i l  u n e  g a m m e  d e  t o n s  v r a i m e n t  m e r v e i l l e u x  (1 ) .

S e d u m  n u s s b a u m e r i a n u m

(1 ) L e s  p l a n t e s  c i t é e s  d a n s  c e t  a r t i c l e  s e r o n t  m i s e s  à  l a  d i s p o s i t i o n  d e s  m e m b r e s ,  s o u s  f o r m e  

d e  g r a i n e s ,  q u i  e n  f e r o n t  l a  d e m a n d e  p a r  M .  M a r n i e r . E n v o y e r  l e s  d e s i d e r a t a  à  M .  M e r t e n , 

4 9 ,  r u e  C h e v r e u l ,  C h o i s y - l e - R o i ,  q u i  c e n t r a l i s e r a .  J o i n d r e  à  l a  d e m a n d e  u n e  s o m m e  d e  3  N F  

p o u r  a c h a t  d ' e m b a l l a g e  e t  e x p é d i t i o n .
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NOTES DU JARDIN BOTANIQUE DES CEDRES

LES CEROPEGIA
( suite) (1)

J .  M A R N I E R - L A P O S T O L L E  

P h o t o s  d e  l ’ a u t e u r

Ceropegia africana R.Br. ssp. fortuita 
(Dyer) H. Huber.

Habitat : Afrique du Sud, Natal.
Plante à tige volubile ; glabre. Les feuilles sont charnues, ovoïdes, glabres. 

Longueur du tube de la corolle : 1-2 cm ; les lobes, de 4 à 12 ou 15 mm, sont 
plus courts que le tube, linéaires, non dilatés au sommet, pourpre et poilus à 
l’intérieur. En général, les lobes in térieurs sont plus longs et plus étroits. Milieu 
du tube de corolle velu à l’intérieur.
Ceropegia ampliata E. Mey.
Habitat : Sud-Est de l’Afrique.

Plante grim pante à rameaux épais. F leur magnifique, de 5 à 6 cm de lon­
gueur, la base enflée à un diam ètre de 2 à 3 cm. Les pétales, form ant couronne, 
sont soudées.

Ceropegia africana R. Br. 
ssp. fortuita (Dyer) Huber

Ceropegia am pliata E. Mey.

Ceropegia crassifolia Schltr.
Habitai : Transwaal, Natal, Province du Cap, Sud-Est Afrique.

Racines fasciculées, charnues. La tige et les feuilles sont charnues également. 
Feuilles linéaires ou lancéolées, ou b ien plates et rondes, pétiolées, étroites, par­
fois sessiles. La corolle est glabre, les pédicelles et les sépales le sont également. 
Les sépales ont de 2 à 5 mm de long, le tube de corolle de 15 à 32 mm, les 
lobes de 5 à 12 mm.
Ceropegia crassifolia Schltr. var. copleyae (Bruce) H. Huber.
Habitat : Kenya.

Petite plante succulente d’une hauteur de 14 cm, à tige glabre, charnue, ronde, 
diam ètre à la base : 3 à 4 mm, à l’entre-nœ ud : 5 à 7 mm. La feuille est égale­
m ent charnue, glabre de 4 à 6,5 cm de long, d ’une épaisseur de 3 mm, pointue 
à l’extrém ité, en forme de masque à la base. La corolle a une longueur d’environ 
13 mm, glabre. Le tube, à la base, forme presque une bille, diam ètre 4 mm, puis 
il se resserre brusquem ent et se continue en forme de cylindre sur 5,5 mm de 
long. La corolle est intérieurem ent couverte de poils de couleur verte.

(1 ) Voir Cactus, n° 39, pp. 1 à 7.
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Ceropegia distincta N.E. Br. ssp. Haygarthii, H. Huber, forma Lugurdae.
Habitat : Kenya.

Plante glabre et grimpante. Les feuilles pétiolées ont une longueur de 7 à 
12 mm, allongées ou elliptiques-ovoïdes, en forme de cœur à la base, largeur 
de 22 à 44 mm. La fleur pétiolée de 5 à 10 mm a des sépales linéaires, le tube 
de la corolle flexueuse, en angle droit, enflée à la base, élargie ensuite en forme 
d’entonnoir (infundibuliforme), les extrémités des pétales d’une longueur de 9 mm, 
retournés vers l’intérieur. La corolle est glabre à l’extérieur, les lobes linéaires 
au sommet.

Ceropegia crassifolia Schltr. 
var. crassifolia Huber.

Ceropegia elegans Wall.

Ceropegia elegans Wall.
Habitat : Ouest des Indes.

Plante grimpante. Les feuilles espacées les unes des autres de 5 à 10 cm 
sont allongées, pointues, d’une longueur de 5 à 6 cm et d’une largeur de 2 à 
3 cm, légèrement poilues. La fleur a 5 à 6 cm de long, tachetées blanc-violet, et 
les extrémités des pétales sont soudées.
Ceropegia longifolia Wall ssp. longifolia.
Habitat : Iles Philippines.

Les cymes sont pédiculées (disposées sur un pédoncule). Les lobes de la 
corolle ont une longueur de 5 à 12 mm. la plupart du temps 10 mm, ovoïdes. 
La tige est volubile. Les lobes sont glabres.

Ceropegia crassifolia Schltr. 
var. copleyae (Bruce) Huber.
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Ceropegia mozambicensis Schlecht.
Habitat : Ouest de l’Afrique.

Tube de corolle d’une longueur de 2 à 4 cm, parfois de 6 cm, enflé à la 
base, resserré transversalement, plus rarement annelée à l’intérieur, glabre dans 
le tiers supérieur ; la partie inférieure est légèrement poilue. Tes lobes ont une 
longueur de 7 à 25 mm, ovoïdes et se terminent assez souvent en un bec allongé, 
ou sont linéaires parfois spatulés. L’intérieur est pourpre et velu.
Ceropegia nilotica Kotschy.
Habitat : Abyssinie.

Plante à racines tubéreuses, à tiges grimpantes, graciles, à nœuds épais. 
Les feuilles sont pétiolées, un peu charnues, ovales et aiguës. La corolle a 3 à 
3,4 cm de longu, elle est en forme de massue, élargie à la base, et a un dia­
mètre de 11 mm ; sa couleur est marron foncé, tachetée ; les pétales triangu­
laires ont leurs extrémités soudées entre elles ; l’extérieur est glabre, l’intérieur 
couvert de poils marron foncé, la base parsemée de taches jaunes.

Ceropegia longifolia Decne. Ceropegia Robynsiana Wederm.
ssp. longifolia Huber.

Ceropegia robynsiana Werderm.
Tige et feuilles charnues ; les cymes presqu’en ombelles. Les sépales ont 

une longueur de 5 à 8 mm. Le tube de la corolle a environ 2,5 à 3 cm de long, 
très enflé dans le tiers inférieur. Les lobes sont un peu plus courts que le tube 
ou de même longueur, linéaires à la base ; l’intérieur est couvert de poils. La 
corolle est glabre extérieurement.
Ceropegia succulenta Bruce.
Habitat : Kenya et Ouganda.

Le rhizome n’est pas tuberculeux, la tige est charnue. Les feuilles ovoïdes 
ou elliptiques ou bien oblongues ont des pétioles de 7 à 25 mm de long. Les 
cymes sont presque en ombelles. Les sépales ont de 3 à 7 mm de long ; le tube 
de la corolle de 2 à 4 cm est très enflé dans le tiers inférieur ; l’ouverture a un 
diamètre de 1 à 2 cm ; les lobes de 1 à 2 cm de long, sont deltoïdes ; l’intérieur 
recouvert de fins poils ainsi que la partie extérieure. La corolle est blanche à 
taches marrons, le bout verdâtre.
Ceropegia variegata Decne. var. cornigera H. Huber. (Syn. C. Adelaide. Bally.) 
Habitat : Arabie, Somalie.

Le tube de la corolle a une longueur de 2-4,5 cm ; il est cylindrique dans la 
parties supérieure. La longueur des lobes est 8-16 mm, ovoïdes à la base, subulés 
à l’extrémité. Les pétales étalés sont cylindriques et acuminés.
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CONCLUSION.
La culture de ces plantes n'est pas difficile, elles demandent un compost 

riche et perméable ; elles se contentent d’un serre fraîche, minimum 8° pendant 
l’hiver. Elles exigent cependant beaucoup de lumière et de chaleur pendant 
l’été. Les plantes tubéreuses rampent sur le sol, les autres, à racines charnues, 
sont grimpantes ; il faut leur donner des tuteurs.

- Ceropegia mozambicensis Schlecht. Ceropegia variegata Dcne. 
var. cornigera Huber.

FREREA indice.
Dalzell. (D’après Jacobsen.) Photo Rauh.

Nous venons d’obtenir une plante rare qui n’est pas un Ceropegia, mais 
qui appartient cependant à la famille des Asclépiadacées. Il s’agit de Frera 
indica, dont nous vous donnons ci-dessous la diagnose :
Habitat; Bombay, près de Poona (Ouest des Indes).

Petit arbrisseau résistant à petits rameaux blanchâtres, ronds, succulents, 
légèrement ramifié, atteint une hauteur de 10 cm, le diamètre de 1 cm. Les 
feuilles sont pétiolées, ovales, charnues, d’une longueur d’environ 2 cm, 1 cm 
de large. Les fleurs se trouvent à l’extrémité des rameaux, à pédoncule court et 
une seule à la fois, d’un diamètre d’à peu près 1 cm. Les pétales sont triangu­
laires, légèrement velus. La plante a besoin de plus d’humidité que les Stapelia ; 
elle se trouve rarement en culture.

— 56



FIC O ID A C E Æ
sou s-tr ib u  M ITR O P H Y LLIN AE - S chw an t

H .  H E R R K ,

C o n s e r v a t e u r  d u  J a r d i n  B o t a n i q u e  d e  l ’U n i v e r s i t é  d e  S t e l l e n b o s c h  

( C . P . )  A f r i q u e  d u  S u d

L e s  g e n r e s  M i t r o p h y l l u m ,  C o n o p h y l l u m ,  M e y e r o p h y l u m ,  M a u g h u n i a ,  D i p l o ­

s o m a ,  M o n i l a r i a  e t  M i m e t o p h y t u m ,  q u i ,  c o m m e  M a u g h a n i a  n ’e s t  p a s  e n c o r e  e n  

c u l t u r e ,  a p p a r t i e n n e n t  t o u s  —  d a n s  l a  c l a s s i f i c a t i o n  d e s  M e s e m b r y a n t h e m u m  d u  

P r o f e s s e u r  D r .  G .  S c h w a n t e s  —  à  l a  s u b d i v i s i o n  d e s  M i t r o p h y l l i n æ .  C e p e n d a n t ,  

é t u d i o n s  b r i è v e m e n t  c h a c u n e  d ’ e l l e s ,  i n d i v i d u e l l e m e n t  :

M I T R O P H Y L L U M  -  S c h w a n t

C e  g e n r e  a  é t é  c r é é  p a r  l e  P r o f e s s e u r  D r .  G .  S o h a n t e s ,  e n  1 9 2 5  ; c e  n o m  

e s t  d é r i v é  d u  g r e c  : m i t r a  =  c h a p e a u  e t  p h y l l o s  =  f e u i l l e s ,  p a r c e  q u e ,  p e n d a n t  

l a  p é r i o d e  d e  r e p o s ,  l e s  v i e i l l e s  f e u i l l e s  s e  r é s o r b e n t  a u  p r o f i t  d e s  j e u n e s  q u i  s e  

f o r m e n t  à  l ’ i n t é r i e u r .  I l  n e  r e s t e  s e u l e m e n t  q u e  q u e l q u e s  g a i n e s  d e s  v i e i l l e s  f e u i l l e s ,  

à  c o n s i s t a n c e  p a p y r a c é e ,  q u i  f o r m e n t  u n e  s o r t e  d e  c o u v e r c l e  a u - d e s s u s  d e s  j e u n e s  

f e u i l l e s .

T o u t e s  c e s  p l a n t e s  r e p r é s e n t e n t  l e  g e n r e  l e  p l u s  r a r e  e t  l e  p l u s  i n t é r e s s a n t  

d e  l a  f a m i l l e  e n t i è r e .  L e s  p l a n t e s  s o n t  p o u r  l a  p l u p a r t  p e t i t e s ,  à  r a m e a u x  p e u  

a b o n d a n t s ,  e t  c e s  r a m e a u x  s o n t  c o u v e r t s  d e n s é m e n t  p a r  l e s  v i e i l l e s  f e u i l l e s  d e s ­

s é c h é e s .  D e s  f e u i l l e s  d e  f o r m e s  d i f f é r e n t e s  s e  d é v e l o p p e n t  s u r  l e s  p l a n t e s  ;  c e l l e s  

q u i  s o n t  p r e s q u e  e n t i è r e m e n t  r a t t a c h é e s  à  l a  p a r t i e  s u p é r i e u r e  d e  l a  t i g e ,  e t  l e s  

a u t r e s ,  l i n g u i f o r m e s ,  q u i  s o n t  à  l a  b a s e  d u  t r o n c .  C e s  d e r n i è r e s  s e  d é v e l o p p e n t  

à  l ’ i n t é r i e u r  d e s  p r é c é d e n t e s  e t  p o u s s e n t  a u - d e s s u s  e t  l a t é r a l e m e n t  s u r  c e l l e s - c i  ; 

e l l e s  e n  a b s o r b e n t  p r o g r e s s i v e m e n t  l a  s u b s t a n c e  j u s q u ’ à  c e  q u ’i l  n e  r e s t e  p l u s  

q u ’u n e  s i m p l e  p e a u  q u i  é c l a t e  a u  d é b u t  d e  l a  n o u v e l l e  p é r i o d e  d e  c r o i s s a n c e .  L e s  

f e u i l l e s  q u i  s o n t  a t t a c h é e s  d e  b a s  e n  h a u t  s e r v e n t  à  p r o t é g e r  d e  l a  t r o p  g r a n d e  

é v a p o r a t i o n  l e s  a u t r e s  f e u i l l e s .  L e s  f l e u r s  s o n t  j a u n â t r e s  o u  b l a n c h e s .

—  M i t r o p h y l l u m  m i t r a t u m  S c h w .

V a r .  e b u r n e u m  L .  B o l .

C u i t .  S t e l l e n b o s c h  ( H .  H e r r e ) .

M i t r o p h y l l u m  m i t r a t u m  -  ( M a r l . )  -  S c h w a n t .

C e t t e  p l a n t e  s e  r e n c o n t r e  s u r  l e s  c o l l i n e s  v o i s i n e s  d e  L e k k e r s i n g  d a n s  l e  

R i c h t e r s v e l d ,  e t  a u s s i  p r è s  d e  A u g h r a b i e s  à  1 2  m i l e s  e n v i r o n  à  l ’ e s t  d e  P o r t -  

N o l l o t h .  C ’ e s t  l a  p l u s  v i e i l l e  e s p è c e  d u  g e n r e  e t  p e u t - ê t r e  a u s s i  T u n i q u e .  E l l e  s e
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différencie des Conophyllum parce que la cellule de la capsule ne possède pas 
de membrane protectrice très résistante. Les tiges sont épaisses et molles et se 
lignifient par la suite. Les nœuds sont renforcés et forment de larges anneaux. 
Les feuilles, très molles, ont de 7 à 8 cm de long et 2 cm d’épaisseur, à pointes 
triangulaires, émoussées ; elles se dégagent sur environ 10 à 12 mm de long et 
sont vert pâle.

Les feuilles du second type ont de 8 à 10 cm de long environ, et 10 mm 
d’épaisseur à la base ; elles s’étalent largement, sont légèrement convexes sur 
la face supérieure, plates ou creuses en forme d’auge. La face inférieure est 
arrondie, carénée, vert pâle et quand les feuilles sont jeunes, elles sont couvertes 
de papilles brillantes.

Les pédicelles ont 1 cm de longueur, les fleurs sont blanchâtres et ont un 
diamètre de 2,5 à 3 cm. Le bout des pétales est rougeâtre.

Mitrophyllum mitratum var. eburneum - L. Bol.
Cette espèce se rencontre sur les collines à 28 miles à l’est de Port-Nolloth. 

Les fleurs sont d’un blanc ivoire. En Europe, elle doit être cultivée dans une 
serre claire et très ensoleillée. L’hiver, pendant la période de croissance, la 
température ne doit pas être inférieure à 15"C. Pendant la période de repos, 
les plantes doivent être gardées complètement au sec. La période de végétation 
commence en septembre. Généralement, les plantes annoncent le début de cette 
période de croissance par l’éclatement de la peau sèche du tronc ; elles doivent 
être arrosées ensuite généreusement. Au bout de quelques jours, les feuilles 
linguiformes se développent à l’intérieur des autres. Une paire de feuilles réunies 
poussent entre elles. Etant donné que les nouveaux groupes de feuilles absorbent 
suffisamment d’humidité des vieilles feuilles, ils devront être arrosés modéré­
ment ; éviter la trop grande humidité quand la plante est en cours de dévelop­
pement. Ainsi, l’arrosage n’est nécessaire que pendant quelques jours. La cul­
ture de cette plante doit être faite dans un sol sablonneux et argileux. La mul­
tiplication se fait par les graines, et aussi à partir de boutures qu’il est difficile 
de faire raciner.

CONOPHYLLUM - Schwant. 1927
Les espèces du genre Conophyllum sont beaucoup plus développées que 

celles du genre Mitrophyllum et peuvent atteindre 70 cm et plus. Les espaces 
compris entre chaque nœud sont plus réduits et enclos dans les bases des feuilles 
persistantes où ils s’allongent jusqu’à 10 cm en culture.

Il existe trois sortes de feuilles parmi lesquelles la troisième n’apparaît 
seulement que pendant la période de floraison. Les branches stériles et les 
rameaux en portent deux paires. La première paire forme le cône d’où le nom 
Conophyllum (cône-feuille, en grec) est dérivé. La seconde paire, beaucoup plus 
étroite, est attachée sur un quart de sa longueur environ pour former l’enveloppe 
dans laquelle les « feuilles-cône », destinées à la prochaine période de croissance 
sont renfermées et protégées et où elles se développent lentement. La deuxième 
paire est connue sous le nom de feuilles connées qui persistent jusqu’à ce que 
l’enveloppe devienne aussi fine qu’une feuille de papier de soie et qu’elle se 
soit ratatinée et durcie.

Les feuilles connées se développent aussi à partir des axiles des feuilles à 
forme de cône.

La troisième paire est la dernière sur la branche fleurie avec des espaces plus 
ou moins longs entre les nœuds la séparant des « feuilles-cône » ; il y a quelque­
fois des feuilles connées dans ses axiles. Cette paire a d’abord été appelée 
« feuilles bractées », mais on pourrait les dénommer avec plus de précision 
feuilles terminales ou feuilles tertiaires. Les fleurs sont rares dans les régions 
septentrionales. Elles ont une tige courte et sont de couleur blanchâtre, blanche, 
rose ou jaune. Les espèces du genre Conopyllum n’ont qu’une période de crois­
sance courte, soit en été ou à la fin de l’automne, qui ne dure que quelques 
semaines. Elles ont besoin d’être exposées au soleil sous une serre et ne devront 
être que modérément arrosées pendant la période de végétation.

La reproduction se fait par graines, mais est également possible à partir 
des boutures.

Le genre comprend environ vingt-quatre espèces.

Conophyllum grande - (N.E. Br.) L. Bol.
Cette plante est très voisine de Mitrophyllum mitratum. Les fleurs sont blan­

ches. C’est une très belle espèce.
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Conophyllum herrei L. Bol.
Cette espèce croît à Doornriver dans le Ritchtersveld et a vraiment l’appa­

rence d’un arbuste. Elle atteint 1 m à 1,20 m et possède de larges fleurs jaunes 
et brillantes. Les plantes âgées peuvent atteindre 70 à 80 ans, quelquefois plus. 
Conophyllum niveum (L. Bol.) Herre.

Cette espèce provient des montagnes de Kourkam, près de Kommaggas ; 
elle a des fleurs blanches et forme aussi de larges buissons.

Conophyllum niveum L. Bol. 
et Conophyllum roseum L. Bol. (à g.).
Cult. Stellenbosch (H. Herre).

Conophyllum roseum - (L. Bol.) L. Bol.
Cette plante vient de la même localité, mais sur les pentes ouest des mon­

tagnes ; elle croît parmi d’autres arbustes et, là où elle se rencontre, elle couvre 
la presque totalité du sol. C’est une espèce remarquable qui se distingue de 
toutes les autres connues du genre, par ses « feuilles-cône » et ses feuilles connées 
dimorphes. Les pédicelles sont souvent sinueux et ont de 1 à 7 cm de lon­
gueur. Les fleurs, d’un rose foncé, ont une corolle qui peut atteindre 5 cm de 
long. Quand elle fut découverte pour la première fois, on ne trouva qu’un seul 
exemplaire de cette espèce qui se développa bien et fleurit facilement. Il s’agit 
d’un de ces Mesembryanthemum qui ne nécessite pas de pollinisation croisée 
pour se reproduire. Les graines semées donnent naissance à de belles jeunes 
plantes semblables à la plante-mère.

MEYEROPHYTUM - Schwant
Nommée en honneur de son premier collecteur— le Révérend G. Meyer, 

de Kommaggas et Steinkopf-Slender — la plante est fine, abondamment rami­
fiée, glabre, vivace. Elle atteint une hauteur de 7 à 8 cm et, en fleurs, jusqu’à 
12 cm. Ses rameaux, de 1 à 2 mm de diamètre, dépassent rarement 3 mm. La 
partie inférieure est souvent couverte par les restes très fournis des feuilles 
des années précédentes. Les espaces compris entre les nœuds ont de 2 à 15 mm 
de long et rarement plus de 25 mm.

Les pousses annuelles consistent en deux paires — ou, très rarement, trois 
paires -— de feuilles dimorphes. Des bourgeons axilaires sont observés dans les 
feuilles intérieures et dans la première paire (quand il y en a deux paires) 
de feuilles supérieures ; les feuilles inférieures sont plus épaisses et soudées 
sur la moitié ou plus de leur longueur jusqu’à 1 cm, les feuilles supérieures 
sont reliées sur un tiers de leur longueur ou moins soit sur environ 1,5 à 2,5 cm 
de long et 2 à 3 mm d’épaisseur. Les pédicelles ont de 1 à 3,5 cm de long. Les 
fleurs sont solitaires, rose pourpre et d’un diamètre de 3 à 5 cm. La reproduction 
est identique à celle des Mitrophyllum et des Conophyllum.
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Meyerophyllum meyeri - Schwant.
Cette plante est originaire du Namaqualand : Kommaggas, Ritchtersveld. 

La couleur de la plante est d’un vert foncé jaunâtre, quelquefois rougeâtre avec 
l’âge. Les papilles sont brillantes quand la plante est jeune. Les fleurs, à tige 
courte, sont d’un rouge ardent. Cette espèce est la plus connue des quatre.

Meyerophytum meyeri Schw.
Kommaggas, Richtersveld (H. H erre).

DIPLOSOMA - Schwant
Ces plantes sont petites, vivaces, acaules avec de nombreuses racines. Les 

rameaux, extrêmement courts, sont enclos dans les peaux des feuilles dessé­
chées. A la croissance, apparaissent deux feuilles opposées, dont les bords sont 
beaucoup plus unis d’un côté que de l’autre. La paire de feuilles forme un

Monilaria globosa (L. Bol.) L. Bol.
Kommaggas, Richtersveld. (G.C. Craff ord).

amas aplati sur le sol de 25 mm de long ou plus, la face supérieure est plutôt 
plate ou quelque peu cannelée, la face inférieure est arrondie, charnue, glabre, 
lisse, de couleur verte, marquée de petits points ou traits transparents ; ces
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f e u i l l e s  s e  d e s s è c h e n t  a p r è s  l a  p é r i o d e  d e  v é g é t a t i o n .  L e s  f l e u r s  s o n t  t e r m i n a l e s ,  

s e s s i l e s ,  d e  c o u l e u r  p o u r p r e  e t  a t t e i g n e n t  u n  d i a m è t r e  d e  1 6  à  1 8  m m .  L a  c u l t u r e  

d e  c e t t e  e s p è c e  e s t  t r è s  d i f f i c i l e .  C e  s o n t  d e s  p l a n t e s  t r è s  i n t é r e s s a n t e s .  E l l e s  

d o i v e n t  ê t r e  t e n u e s  a b s o l u m e n t  a u  s e c ,  a p r è s  l a  p é r i o d e  d e  c r o i s s a n c e ,  à  l a  f i n  

d e  l ’ é t é .  D a n s  l e s  r é g i o n s  s e p t e n t r i o n a l e s ,  i l  f a u t  l a  c u l t i v e r  d a n s  u n  s o l  s a b l o n ­

n e u x  e t  a r g i l e u x ,  à  u n e  t e m p é r a t u r e  q u i  n e  s o i t  p a s  i n f é r i e u r e  à  1 5 / 2 0 ° .  L e s  

f e u i l l e s  s e  d e s s è c h e n t  c o m p l è t e m e n t  p e n d a n t  l a  p é r i o d e  d e  r e p o s  e t  l a  p l a n t e  

s e m b l e  ê t r e  m o r t e .

D i p l o s o m a  r e t r o v e r s u m  ( K e n s i t . )  S c b w a n t .

O n  t r o u v e  c e t t e  p l a n t e  à  E e n d e k u i l  e t  P i k e n i e r s - K l o o f  ; e l l e  e s t  l a  p l u s  

c o n n u e  d e s  d e u x  e s p è c e s  d u  g e n r e .

M O N I L A R I A  -  S c h w o n t

C e  t y p e  s ’ a p p a r e n t e  a u x  g e n r e s  M i t r o p h y l l u m  e t  C o n o p h y l l u m ,  l a  c u l t u r e  

e s t  l a  m ê m e  q u e  p o u r  c e s  d e u x  g e n r e s .  E l l e  f o r m e  d e s  b u i s s o n s  t r è s  b a s ,  h é t é r o ­

p h y l l e s ,  e n  t o u f f e s .  L e s  t i g e s  s o n t  c o u r t e s  e t  é p a i s s e s ,  s o u v e n t  r é u n i e s  c o m m e  

u n  c o l l i e r  d e  p e r l e s  ( l a  p l a n t e  d o i t  s o n  n o m  à  c e t t e  p a r t i c u l a r i t é ) .  L e s  f e u i l l e s  

s o n t  n o m b r e u s e s ,  l o n g u e s ,  p e u  s o u d é e s ,  p l u s  o u  m o i n s  s e m i - c y l i n d r i q u e s ,  c o u ­

v e r t e s  d e  p a p i l l e s  b r i l l a n t e s  e t  a l t e r n e n t  a v e c  l e s  c o r p s  s p h é r i q u e s .  C e s  d e r n i è r e s  

e n v e l o p p e n t  l e s  a u t r e s  j e u n e s  f e u i l l e s  q u i  s o n t  e n c o r e  p e t i t e s  p e n d a n t  l a  p é r i o d e  

d e  s é c h e r e s s e .  L e s  d e u x  p a i r e s  d i f f é r e n t e s  d e  f e u i l l e s  r e p r é s e n t e n t  l a  c r o i s ­

s a n c e  d ’ u n e  a n n é e .  L e s  f l e u r s  o n t  u n e  l o n g e  t i g e  ;  e l l e s  s o n t  b l a n c h e s ,  j a u n â t r e s  

o u  r o u g e s  e t  t r è s  j o l i e s .  O n  a  d é c r i t  a c t u e l l e m e n t  d o u z e  e s p è c e s  d u  g e n r e .

M o n i l a r i a  c h r y s o l e u c a  S c h w .

C u l t .  S t e l l e n b o s c h .  ( H  H e r r e ) .

M o n i l a r i a  c h r y s o l e u c a  ( S c h l t r . )  S c b w a n t .  e t  

M o n i l a r i a  m o n i l i f o r m i s  ( H a w . )  S c b w a n t .

C e s  d e u x  p l a n t e s  s o n t  l e s  m i e u x  c o n n u e s .  O n  l e s  t r o u v e  t o u t e s  d a n s  l e  d i s ­

t r i c t  d e  V a n  R h y s d o r p .  C e s  d e u x  e s p è c e s  o n t  d e s  f l e u r s  b l a n c h e s .
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DE LA DICHOTOMIE CHEZ LES CACTÉES EN GÉNÉRAL 
ET LES MAMMILLARIA EN PARTICULIER

(suite)
M. DAVID-BOUDET

D a n s  u n  p r e m i e r  a r t i c l e  n o u s  a v o n s  v u  q u e  la  d i c h o t o m i e  c h e z  l e s  C a c t é e s  n ’e s t  e n  
g é n é r a l  q u ’e x c e p t i o n n e l l e ,  m a i s  p e u t  ê t r e  r e t e n u e  c o m m e  c a r a c t è r e  s p é c i f iq u e  d e  q u e l ­
q u e s  M a m m i l la i r e s .

I l  é t a i t  p o u r t a n t  l o g iq u e  d e  s u p p o s e r  q u e  la  f r é q u e n c e  r e l a t i v e  d e  c e  p h é n o m è n e  c h e z  
l e s  M a m m i l l a i r e s  p o u v a i t  s e  r e t r o u v e r  c h e z  l e s  P a r o d ia ,  c e s  M a m m i l l a i r e s  d e  l ’A m é r iq u e  
d u  S u d .

J ’a i  c o n s u l t é  M . B l a n c , d e  L a u s a n n e ,  l e  s p é c i a l i s t e  d e s  P a r o d ia ,  b i e n  c o n n u  d e s  l e c ­
t e u r s  d e  « C a c t u s  » ; il m e  d o n n e  u n e  i m p o r t a n t e  l i s t e  d e  P a r o d ia  à  d i c h o t o m i e  f r é ­
q u e n t e .

C e  s o n t  :

P . a u r e i s p i n a  e t  M a a s i i  ........................................  e n  g r a n d e  a b o n d a n c e  s u r  d e s  s e m i s  d ’u n  a n .
P .  f a u s t i a n a ,  c o m a r a p a n a ,  m i c r o t h e l e ,  s u r  d e s  s u j e t s  d e  3  a n s .  

m a c r a n c i s t r a ,  s c h u t z i a n a  ................................
P . o c a m p o i  ..........................................................................  s u r  d e s  s u j e t s  d e  2  a n s .

M . S a in t - P ie  n o u s  a  s i g n a l é  P . s a i n t - p i e a n a  s a n s  t o u t e f o i s  p r é c i s e r  l ’â g e .

L a  d i c h o t o m i e  s e r a i t  d o n c  p lu s  f r é q u e n t e  c h e z  l e s  P a r o d ia  q u e  c h e z  l e s  M a m m i l ­
la i r e s  s i  l ’o n  t i e n t  c o m p t e  d u  p e t i t  n o m b r e  d ’e s p è c e s  q u i  c o m p o s e n t  l e  g e n r e .

A  n o t e r  q u e  la  d i c h o t o m i e  s e  m a n i f e s t e  a u s s i  b ie n  s u r  d e s  e s p è c e s  à  a i g u i l l o n s  c r o ­
c h u s  q u e  s u r  d e s  e s p è c e s  à  a i g u i l l o n s  d r o i t s ,  c e  q u i  n ’a v a i t  p a s  l i e u  a v e c  l e s  M a m m i l ­
la ir e s .

M . D o n a l d  J .D . ,  s p é c i a l i s t e  d e s  R e b u t ia ,  b i e n  c o n n u  é g a l e m e n t  d e s  l e c t e u r s  d e  
« C a c t u s  » , à  q u i  la  q u e s t io n  d e  la  d i c h o t o m i e  a  é t é  p o s é e ,  r é p o n d  q u ’e l l e  e s t  t r è s  
r a r e  c h e z  l e s  R e b u t i a  e t  n e  d o i t  ê t r e  c o n s i d é r é e  q u e  c o m m e  a c c i d e n t e l l e .

D ’a u t r e s  c o r r e s p o n d a n t s  n o u s  o n t  s i g n a l é  d e s  in d i v id u s  d i c h o t o m e s  c h e z  L o p h o p h o r a  
w i l l i a m s i i ,  E c h i n o f o s s u l o c a c t u s  w e r d e r m a n n i ,  C o p i a p o a ,  e t c . . .

I l  e s t  é v i d e n t  q u e  le  p e t i t  n o m b r e  d e s  in d i v id u s  s i g n a l é s  p o u r  c h a q u e  e s p è c e  é l i m in e  
la  d i c h o t o m i e  c o m m e  c a r a c t è r e  l i é  à  c e t t e  e s p è c e .

N o u s  r e m e r c i o n s  i c i ,  n o s  c o r r e s p o n d a n t s  p o u r  l e s  r e n s e i g n e m e n t s  q u ’il s  n o u s  o n t  
f o u r n is .

B a c k e b e r g  d a n s  s o n  é t u d e  s u r  E p i t h e l a n t a ,  p a r u e  d a n s  n °  3 9  d e  « C a c t u s  » é c r i t ,  
p a g e  3 0  : « L e s  c r i s t a t i o n s  s e  f o r m e n t  s o u v e n t  d a n s  l e s  e s p è c e s  d e  M a m m i l l a r i a  d i c h o ­
t o m iq u e s . . .  »

L e  c a r a c t è r e  « d i c h o t o m i e  » l i é  à  c e r t a i n e s  e s p è c e s  e s t  b i e n  r e c o n n u  p a r  M . B a c k e ­
b e r g , m a i s  n o u s  p e n s o n s  q u e  c ’e s t  u n e  e r r e u r  d e  c r o i r e  q u e  l e s  c r i s t a t i o n s  s e  f o r m e n t  
p lu s  f r é q u e m m e n t  c h e z  l e s  M a m m i l l a i r e s  d i c h o t o m e s  q u e  c h e z  l e s  a u t r e s .

C e l a  p o u r  d e u x  r a i s o n s  :

1 °  L e  n o m b r e  d ' e s p è c e s  d e  C a c t é e s ,  M a m m i l l a i r e s  o u  n o n ,  a y a n t  u n e  f o r m e  c r i s t é e  
a u g m e n t e  s a n s  a r r ê t .  O n  p e u t  a v a n c e r  q u e  t o u t e  C a c t é e  p o s s è d e ,  o u  p o s s é d e r a  s a  f o r m e  
c r i s t a t a  ;

2 °  O n  t r o u v e  d e s  c r i s t a t i o n s  d e  M a m m i l l a i r e s  à  a i g u i l l o n s  c r o c h u s ,  a lo r s  q u e  la  
d i c h o t o m i e  c h e z  c e s  m ê m e s  M a m m i l l a i r e s  n ’e s t  a u  p lu s  q u ’a c c i d e n t e l l e .

D e  l a  l i s t e  d e  c r i s t a t i o n s  d e  B e r t r a n d  d a n s  s o n  l iv r e  « C a c t u s  » , i l  r e s s o r t  q u e  10 
d e s  6 7  M a m m i l l a i r e s  à  a i g u i l l o n s  d r o i t s  c l a s s é e s  p a r  C r a ig  o n t  l e u r  c r i s t a t i o n ,  e t  q u ’i l  y  
e n  a  2 6  s u r  171 d e  c e l l e s  à  a i g u i l l o n s  c r o c h u s .  L e s  p r o p o r t io n s  s o n t  p e u  d i f f é r e n t e s .

D e  p lu s ,  p a r m i  le s  e s p è c e s  à  a i g u i l l o n s  d r o i t s ,  o n  t r o u v e  é n o r m é m e n t  p lu s  d e  c r i s ­
t a t i o n s  d e  M a m m i l l a i r e s  j a m a i s  d i c h o t o m e s  q u e  d e s  a u t r e s .  L a  c r i s t a t i o n  m u l t i p l i é e  à  
d e s  c e n t a i n e s  d ’e x e m p l e s ,  s o i t  p a r  la  g r e f f e ,  s o i t  p a r  l e  b o u t u r a g e ,  d ’u n e  M a m m i l l a i r e  à  
a i g u i l l o n s  c r o c h u s  p e u t  t r è s  b i e n  a v o ir  u n e  o r i g i n e  a u s s i  e x c e p t i o n n e l l e  q u ’u n e  p la n t e  
d i c h o t o m e  d a n s  la  m ê m e  e s p è c e ,  p la n t e  q u ’a u c u n  a m a t e u r  o u  c u l t iv a t e u r  n e  s e  r é s o u d r a  
f a c i l e m e n t  à  d iv i s e r .

P o u r  a v o i r  u n e  o p in io n  p r é c i s e ,  i l  f a u d r a i t  a v o i r  r e c o u r s  a u x  s e m i s  e t  p r o c é d e r  s u r  
u n e  c e n t a i n e  d ’e s p è c e s ,  à  d e s  m i l l i e r s  d ’e x e m p l a i r e s  e t  p e n d a n t  p l u s i e u r s  a n n é e s .  P a r e i l l e  
e x p é r i e n c e  e s t  i m p o s s i b l e ,  c e l a  v a  d e  s o i .
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Genre
113

X 1,25 Photo M. D avid-B oudet

Genre MAMMILLARIA Haworth 
MAMMILLARIA PERBELLA Hildmann

in K. Schumann, Gesamtbeschreibung der Kakteen : 567, 1 898

Description.
Plante simple ou se multipliant par dichotomie, de 6 cm de diamètre, globuleuse, 

déprimée à cylindrique.
Apex enfoncé très laineux blanc.
Mamelons sur 13 et 21 spires, vert gris, puis bleuâtres, coniques de 5 mm de long 

et 4 mm de diamètre à la base, à suc aqueux (voir commentaires).
Aréoles rondes, de 2 mm de diamètre, laineuses, blanches.
Axilles avec la même laine.
Aiguillons centraux : 2, de 4 à 6 mm de long, le supérieur étant le plus long, robus­

tes, droits, rigides, subtiles, lisses, blanc ivoire, rougeâtres au début, divergents.
Aiguillons radiaux : 14 à 18, de 1,5 mm à 3 mm, aciculaires, fins, droits, rigides, lis­

ses, blancs, ceux du bas à pointe noire.
Fleurs en couronne infundibuliformes de 9-10 mm de long, 8 mm de diamètre.
Pétales : extérieurs brun verdâtre à marges crème, lancéolés, aigus, marges ciliées.
Pétales internes : rouge carmin à marge rose pâle, lancéolés, aigus, marges non 

ciliées.
Filets carmin brillant. Anthères jaunes à brunes. Style verdâtre au pied, puis 

blanc, rose rougeâtre en haut. Stigmates à 3 lobes rose rougeâtre, légèrement au-dessus 
des anthères.

Fruit cylindrique de 15 mm de long, rouge carmin, ayant peu de graines, qui sont 
brun rougeâtre, pyriformes, lisses, à hile latéral et de 1,3 x 0,8 mm.
Distribution.

Etats de Queretaro, Hidalgo, Mexico D.F. (Mexique), sans localisation précise.
Note :

Il existe de cette Mammillaire de très nombreuses variétés : virens, lanata, minima, 
etc., dont la description n’a pas toujours été publiée. Depuis quelques années, on trouve 
M. brunispina major qui n’est vraisemblablement qu’une variété très aplatie de M. per­
bella.

La culture de M. perbella est des plus faciles. Elle ne demande aucun soin parti­
culier.

La description est celle de Craig.
M. D. B.
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G enre
113

X  1,2 Photo M. David-Boudet

Genre MAMMILLARIA Haworth 
MAMMILLARIA PSEUDOPERBELLA Quehl
Monatschrift der Kakteenkunde : 188, 1909

Description.
Plante simple ou se multipliant par dichotomie ; globuleuse aplatie à légèrement 

cylindrique, à sommet arrondi, de 10 à 15 cm de diamètre. Apex enfoncé, laineux.
Mamelons sur 13 et 21 spires, vert feuille, cylindriques à suc aqueux (voir commen­

taires) de 6 à 7 mm de long et 2 à 3 mm de diamètre à la base.
Aréoles rondes, d’abord laineuses, puis nues.
Axilles à laine peu abondante.
Aiguillons centraux : 2, le supérieur de 5 mm, l’inférieur plus court, subulés, droits, 

épais, lisses, bruns à pointe rougeâtre transparents.
Aiguillons radiaux : 20/30, de 2 à 3 mm de long, séteux, droits, lisses, blancs, étalés. 
Fleurs au sommet infundibuliformes, de 15 mm de long.
Segments externes : rouge carmin foncé à bande médiane plus sombre, lancéolés, 

aigus, à marge ciliée.
Segments internes : rouge carmin à bande médiane plus sombre, lancéolés, anthères 

jaune de chrome. Style rose pâle au sommet, blanc à la base.
Stigmate à 3 ou 5 lobes rouges.
Fruit rouge brillant, claviforme.
Graines brunes, mates, pyriformes, à hile latéral, de 1,2 x 0,70 mm.

Distribution.
Etats de Queretaro, Oaxaca, Mexico D.F. (Mexique). Pas de localisation précise. 

Culture.
Sans difficulté particulière, mais la plante est plus belle greffée.

Note.
La description est celle de Craig. La photo présente deux Mammillaires et non un 

Mammillaria ayant proliféré.
M. D. B.
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FAMILLE DES CACTACEAE 
Tribu III - CEREEAE Br. et R. - Sous-tribu IV 

ECHINOCACTANEAE Br. et R

GENRE 77

TOUMEYA Br. et R, ememd Marsh.

Synonymes.
Le genre Toumeya fut créé dans « Cactaceae, III-91-1922, pour Mammillaria papy­

racantha Engelmann. On trouve la première référence de cette plante, par Engelmann 
dans « Plantae Fendlerianae », 49, 1849. Elle fut transférée par le même Engelmann dans 
« Transactions of the Saint-Louis Academy », 2-11-1863.

Ces dernières années, six nouvelles plantes de l'Arizona et du Mexique, ayant une 
parenté certaine avec Toumeya papyracantha (Engelmann. Britton et Rose), ont été décri­
tes. La ressemblance de ces nouvelles plantes avec Toumeya est telle qu’il suffit de modi­
fier quelques mots de la description originale pour qu’elle s'adapte à toutes. Cette des­
cription originale fut publiée par Marshall dans « Cactus », Paris, n° 4, page 5, octobre- 
novembre 1946. La traduction anglaise parut dans « Cactus et Succulent Journal » en 
mat 1947. Les espèces mexicaines ici considérées, furent au début, mises dans le genre 
Strombocactus, sous-genre Turbinicarpus, par Backeberg et Knuth dans « Kaktus ABC », 
en 1936, mais la même année, transférées au genre Turbinicarpus (Backeberg), par Bux­
baum et Backeberg in Cactus Jahr-D.K.G. avec Echinocactus Schmiedickeanus Boed 
comme espèce type. Le genre Turbinicarpus est décrit par Backeberg comme suit :

Groupe de plantes naines à aiguillons mous, vite caducs ; fleurs à tube très court 
et fruit en forme de baie à déhiscence apicale.

Comme cette description coïncide avec le genre Toumeya 1922 et que Toumeya a 
précédé Turbinicarpus de 14 ans, ce dernier genre doit être considéré comme synonymie 
de Toumeya.
Description.

Plantes très petites, globuleuses ou légèrement cylindriques, aréoles sur des tuber­
cules arrondis, bas, disposés généralement en spirale.

Aiguillons plus ou moins aplatis, parfois papyracés, ordinairement mous et non vul­
nérants.

Fleurs apicales ou presque, infundibuliformes ou campanulées, blanches ou rosées, 
ovaire avec ou sans quelques écailles, si les écailles sont présentes les axilles sont nues; 
fruit lisse, globuleux ou presque conservant généralement les restes du périanthe dessé­
ché jusqu’à la maturité, la déhiscence se fait par une ouverture longitudinale, le fruit 
porte une ou deux petites écailles.
Espèce type.

Mammillaria papyracantha Engelmann.
CLE DES ESPECES

Espèces de l'Arizona et du Nouveau-Mexique :
Aiguillons aplatis, papyracés ..............................  T. papyracantha Engelmann.
Aiguillons mous, pubescents en croix ................ T. peeblesiana, Croizat.

Espèces de Tamaulipas .Mexique) :
Aiguillons mous, non vulnérants subulés .............

Aiguillons 4, fleurs blanchâtres ....................  T. klinkeriana, Backeberg et Jacobs.
Aiguillons 1/4, fleurs roses ............................  T. schmiedickeana Boed.
Espèces de San-Louis Potosi (Mexique) ;

Aiguillons séteux, inégaux, fleurs roses ..............  T. pseudomacrohele Backeberg.
Aiguillons papyracés, courbes, fleurs roses .... T. macrohele Werd.
Aiguillons durs et longs ..............................  T. lophophoroides Werd.
Espèce non décrite ....................................... Turbinicarpus schwarzi (Shurly)

Backeberg.
Traduit de « Saguaroland Bulletin », de décembre 1956. M. D. B.
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77

X 2 Photo M. D avid-B ou det

Genre TOUMEYA Britton et Rose 
TOUMEYA LOPHOPHOROIDES (Werd.) Bravo Marshall

Kakteenkunde 9 : 177, 1934

S y n o n y m e s .

T h e l o c a c t u s  l o p h o p h o r o i d e s  W e r d e r m a n n .

E c h i n o c a c t u s  l o p h o p h o r o i d e s  W e r d e r m a n n .

S t r o m b o c a c t u s  l o p h o p h o r o i d e s  K n u t h .

T u r b i n i c a r p u s  l o p h o p h o r o i d e s  B u x b a um .

D e s c r ip t io n .

P l a n t e  s e m i - g l o b u l e u s e  d e  3 5  m m  d e  h a u t ,  4 5  m m  d e  d i a m è t r e  v e r t  g r i s ,  a p e x  à  
l a in e  b l a n c h e ,  c ô t e s  p lu s  o u  m o i n s  a p l a t i e s ,  t u b e r c u l é e s ,  a r é o l e s  d ' a b o r d  l a i n e u s e s  p u is  
n u e s .

A i g u i l l o n s  r a d ia u x  : 2  à  4 , d e  4  à  m m  d e  l o n g .  A i g u i l l o n  c e n t r a l  u n iq u e  p lu s  g r o s  
q u e  l e s  r a d i a u x ,  g r i s ,  a y a n t  j u s q u ’à  1 0  m m .

F le u r s  d a n s  l e s  a r é o l e s  n o u v e l l e s ,  d e  3 5  m m  d e  l o n g ,  b la n c h â t r e s .

F r u i t s  : b a i e  v e r t e ,  a v e c  p e t i t e s  é c a i l l e s  p e u  n o m b r e u s e s .

L o c a li t é  t y p e .

L a s  T a b l a s ,  S a n - L o u i s  P o t o s o ,  M e x ic o .

D is t r ib u t io n .

I n c o n n u e .

C u ltu r e .

P l a n t e  à  g r e f f e r  d e  p r é f é r e n c e ,  m a i s  p o u s s a n t  b i e n  d a n s  u n  c o m p o s t  s t a n d a r d .  E x p o ­
s i t i o n  : e n s o l e i l l é e .
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Genre
69

Genre ECHINOPSIS Zuccarini
ECHINOPSIS CALOCHLORA K. Schumann

Monatschrift der Kaktenkunde : 13, 108, 1903

Description.
Petite plante très prolifère, globuleuse, de 6 à 9 cm de diamètre, d'un vert légère­

ment jaunâtre, luisant, 12 à 13 côtes, droites, un peu crénelées. Aréoles distantes, de 10 
à 15 mm, assez enfoncées sur la côte, blanchâtres ou grisâtres.

Aiguillons radiaux : 10 à 14, aciculaires, droits, de 10 à 15 mm de long, jaunâtres 
passant au brun. Aiguillons centraux : 3 ou 4 pareils aux radiaux.

Fleurs latérales dans la partie supérieure de la plante, de 16 cm de long et 10 cm 
de large, à pétales blancs étalés. Tube mince velu, vert jaune. Etamines blanches, style 
jaune, stigmate à 9 lobes verts.
Origine.

Corumba (Brésil).
Distribution.

Province de Goyaz (Brésil).
Note.

Jolie plante de culture facile, fleurissant facilement. Les fleurs s’ouvrent rarement en 
même temps. La greffe est inutile.

M. D. B.
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Genre ECHINOPSIS Zuccarini
ECHINOPSIS OBREPANDA (Salm Dyck) K. Schumann

in Engler et Prantl, Pflanzenfamilien : B, 184, 1894
Synonymes.

Echinocactus obrepanda Salm-Dyck.
Echinopsis misleyi Lab.
Echinopsis cristata S.D.

Description.
Plante globuleuse ou aplatie, non prolifère, ayant de 13 à 20 cm de diamètre, d'un 

vert foncé brillant, non épineuse à l'apex.
Cotes : 17 à 18, proéminentes, aiguës, profondément crénelées.
Aréoles distantes, de 13 à 20 cm, brunes, dans les crénelures.
Aiguillons, brun foncé, plus pâles à la base; 9 à 11 radiaux, recourbés sur la 

plante, celui du bas plus court que les autres qui ont jusqu'à 3 cm de long (selon Borg), 
12 à 16 mm (selon Br. et R.) : 1 à 3 aiguillons centraux, celui du bas ayant jusqu’à 4 cm 
(selon Borg), 25 mm (selon Br. et R.).

Fleurs latérales blanches ou pourprées, de 18 à 20 cm de long et 18 cm de large, à 
tube vert clair, écailleux et verruqueux, ces écailles sont triangulaires, marginées de 
rouge et ont des soies brunes aux axilles.

Pétales externes brunâtres ou vert rougeâtre, les intérieurs blancs ou pourpres. Eta­
mines jaune pâle ou blanches. Stigmate à 12 lobes.
Origine et distribution 

Bolivie.
Note.

Cette description est la synthèse de celles de Britton et Rose et de Borg. Borg ne 
fait pas mention de la variété à fleurs pourpres : E. obrepanda v amoena. Britton et 
Rose accompagnent leur description d ’un dessin de 1850.

Borg donne une très bonne photo de l’espèce type. La fleur de la variété amodia a 
des pétales plus étroit, se recouvrant beaucoup moins que ceux de la très belle, mais un 
peu lourde, fleur du type qui est aussi plus étalée.

La photo que nous donnons est celle de la var. amodia.
Les deux plantes, quant à elles, sont absolument semblables.
Sur celles que j’ai, type et variété, les aiguillons centraux n’existent pas.
Cet Echinopsis est de croissance lente, assez peu florifère, par conséquent. La cul­

ture, sans difficulté, est celle de tous les Echinopsis. M. D. B.

—  6 8  —



X 2/3 Photo M. David-Boudet

X 0,35

Genre
69

G e n re  E C H IN O P S IS  Z u c c a r in i

ECHINOPSIS RHODOTRICHA K. Schumann
M o n a t s c h r i f t  d e r  K a k te e n k u n d e  : 1 0 , 1 4 7 , 1 9 0 0

Description.
Plante prolifère, vert sombre grisâtre, ovoïde à cylindrique, de 14 cm de diamètre 

et 30 à 80 cm de haut.
Côtes : 8 à 13, droites, proéminentes.
Aréoles distantes, de 2 à 3 cm, jaunâtres, passant au gris.
Aiguillons : 4 à 7 radiaux, droits, épais, jaunâtres à pointe brune, de 2 cm de long 

environ; un seul central, parfois absent, brun zoné plus foncé, de 3,5 cm de long, courbé 
vers le haut.

Fleurs blanches, de 8 cm de large et 15 cm de long, à tube mince, squameux et à 
soies rouges.

Etamines et style blancs : stigmate à 11 lobes verts. Fruit ovale de 4,5 cm.

Origine et distribution
Arroyo La Gruz, vers San Salvador (Paraguay) ; Paraguay et Nord-Est de l’Argen­

tine.

Variétés.
argentinensis (R. Meyer), corps plus court et plus sombre, à aiguillons radiaux rouge 

foncé, le central fortement recourbé vers le haut.
robusta (R. Meyer), 16 côtes, 9 à 10 radiaux bruns à pointe plus sombre.
La description ci-dessus est traduite de « Cacti », de Borg.

Commentaires du traducteur :
La distance des aréoles est de 5,5 cm sur la plante dont nous donnons la photo.
La culture de cet Echinopsis ne présente aucune difficulté. Il est assez peu florifère, 

ce qui s ’explique facilement par le nombre assez réduit des côtes et la distance des 
aréoles.

M. D. B.
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G e n re  E C H IN O P S IS  Z u c c a r in i

ECHINOPSIS HUOTTII Labouret
M o n o g r a p h ie  d e  la  f a m i l le  d e s  C a c té e s  : 3 0 1 ,  1 8 5 3

Synonymes.
Echinocactus huottii Cels.
Echinopsis apiculata Linke.

Description.
Plante vert foncé, cylindrique, ayant jusqu'à 33 cm de haut et S cm de diamètre, 

peu prolifère.
Côtes : 9 à 11, droites, obtuses ou arrondies, de 1 cm environ.
Aréoles distantes, de 13 à 20 mm, grisâtres, enfoncées dans des crénelures. 
Aiguillons, brun pâle à pointe sombre : 10 radiaux aciculaires, de 2 cm environ. 

1 à 4 centraux, droits, horizontaux, subulés, ayant jusqu’à 1 cm, subulés.
Fleurs presque apicales, de 20 cm de long, 12 cm de large.
Ovaire et tube vert grisâtre, squameux et velus.
Pétales extérieurs, blancs ou rose pâle, avec bande médiane verdâtre, lancéolés. 

Pétales intérieurs, blancs spatulés, déchiquetés irrégulièrement.
Etamines blanches, style vert, stigmate à 14 lobes verts.

Distribution.
Amérique du Sud, Bolivie vraisemblablement.

Culture.
Sans difficulté, comme pour les autres Echinopsis.

M. D. B.
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EPIPHYLLUMS - ( Phyllocactus)

M a r jo r ie  E . S H IE L D S

( t raduit de l ’anglais par J. MARNIER-LAP0ST0LLE)

L e s  E p ip h y l lu m s  s o n t de m e rv e il le u s e s  O rc h id é e s  de la  fa m il le  des C ac tus  
p o s s é d a n t des f le u rs  de to u te s  les  c o u le u rs  de l ’a rc -e n -c ie l,  d e p u is  le  c rè m e  en 
p a s s a n t p a r  le  ja u n e  e t le  fa u v e  ju s q u ’à l ’o ra n g e  et les  to n s  c u iv ré s  ; d e p u is  c o u ­
le u r  c h a ir  ju s q u ’ a u x  to n s  sa u m o n  e t à l ’é c a r la te , p a s s a n t p a r  d if fé re n te s  n u a n ce s  
de ro se  d e p u is  le  ro s e  n a c ré  ju s q u ’au ro u g e  e t a l la n t  d u  b la n c  ju s q u ’a u x  to n s  
la v a n d e  e t au  v io le t  ! Q u e l g lo r ie u x  d é p lo ie m e n t de c o u le u rs  e t c o m m e  i l  est 
d i f f i c i le  de  le s  d é c r ire  c a r  ces f le u rs  ne  se c o n te n te n t pas  d ’u n e  seu le  te in te  
m a is  o f f r e n t  u n  a s s o r t im e n t de p lu s ie u rs  to n s  : a in s i,  n o u s  o b te n o n s  des m é la n g e s  
de v io le t  e t de  ro u g e , d ’é c a r la te  e t d ’o ra n g e  e t to u te s  so rte s  de c o m b in a is o n s  de 
c o u le u rs  in c ro y a b le s  qu e  n o u s  n ’o s e r io n s  pas e m p lo y e r  m a is  qu e  la  n a tu re  sa it 
u t i l i s e r  d ’u n e  fa ç o n  p ro d ig ie u s e . D e  p lu s , c e r ta in e s  o n t s o u v e n t u n  re f le t  d ’un 
b r i l l a n t  m é ta ll iq u e  a lo rs  qu e  d ’a u tre s  s e m b le n t a v o ir  la  d o u ce  lu e u r  que 
d o n n e ra it  u n e  lu m iè r e  é le c t r iq u e  c o lo ré e  q u i b r i l l e r a i t  d e r r iè re  e lles .

S i n ous  d e v io n s  c h e rc h e r  d ans  le u rs  fo rê ts  p lu v ie u s e s  d ’o r ig in e ,  n o u s  ne 
t r o u v e r io n s  pas  les  f lo ra is o n s  s i b r i l la m m e n t  c o lo ré e s  que  n o u s  o b te n o n s  d a n s  nos 
s e rre s  m a is  n o u s  d é c o u v r i r io n s  de m a g n if iq u e s  beau tés  b la n c h e s  trè s  h a u t dans 
les fo u rc h e s  fo rm é e s  p a r  les b ra n c h e s  des a rb re s , a rro sé e s  p a r  les  p lu ie s  t r o p i ­
ca les  e t caressées p a r  les  ra y o n s  d u  s o le i l  p a s s a n t e n tre  le s  fe u i l le s  a g ité e s  p a r  
la  b r is e .

O n  c o m p te  se ize  espèces sauvage. L e s  t r o is  m i l le  a n c ie n n e s  v a r ié té s  dé jà  
d é te rm in é e s  q u i s o n t c u lt iv é e s  à l ’h e u re  a c tu e lle  o n t  é té  h y b r id é e s  p a r  des e n th o u ­
s ias tes  ta n t  e u ro p é e n s  q u ’a m é r ic a in s , les  f le u rs  v a r ie n t  de 5 à 25 c m  de la rg e  
e t s o n t de to u te s  les  c o u le u rs  e x c e p té  le  b le u  n a tu re l.

D if fé re n te s  de la  p lu p a r t  des espèces tro p ic a le s ,  ces p la n te s  ne n é c e s s ite n t 
pas u n e  s e rre  c h a u ffé e  p o u r  se d é v e lo p p e r  p a r fa ite m e n t.  E lle s  ne  d e m a n d e n t que 
de l ’o m b re , to u jo u rs  b e a u c o u p  d ’eau , u n e  a tm o s p h è re  h u m id e , u n  s o l co m p o sé  
p r in c ip a le m e n t  de te r re a u  de fe u il le s ,  e t la  t r a n q u i l l i t é .  E lle s  p o u s s e ro n t s u r  les 
re b o rd s  des fe n ê tre s  e t sous les  p o rc h e s  m a is  pas en p le in  s o le i l  e t, p e n d a n t 
l ’é té, e lle s  a im e ro n t  u n  s é jo u r au ja r d in  sous les  a rb re s  —  m a is , n ’o u b lie z  pas 
de les a r ro s e r  !

S i les c in q  p o in ts  s u iv a n ts  s o n t b ie n  o b se rvé s , i l  ne  d e v ra i t  y  a v o ir  a u cu n e  
d if f ic u lté  à c u l t iv e r  les  E p ip h y l lu m s  :

1. P la n te z - le s  d a n s  u n  la rg e  r é c ip ie n t  c a r  le u r  ra c in e s  s o n t trè s  fra g ile s  et 
ne  s u p p o r te n t  pas d ’ê tre  a b îm é e s  ; le  re m p o ta g e  est de ce f a i t  r is q u é .

2. I l  ne  fa u t pas que  les ra c in e s  d e v ie n n e n t t r o p  sèches, p a r  c o n s é q u e n t, les 
p a n ie rs  ne  c o n s t i tu e n t  pas u n  ré c ip ie n t  id é a l.  U n  a i r  sec n e  le u r  fa i t  pas 
a u ta n t de m a l qu e  des ra c in e s  sèches, ce q u ’ e lle s  ne p e u v e n t s u p p o r te r  à 
a u c u n  m o m e n t.

3. E ta n t d o n n é  q u ’e lle s  g ra n d is s e n t b e a u c o u p  p e n d a n t la  sa iso n , e lle s  o n t b e so in  
d ’ê tre  trè s  n o u r r ie s  : d u  fu m ie r  de fe rm e  le u r  est in d is p e n s a b le  p e n d a n t 
q u e lq u e  te m p s , de l ’e n g ra is  l iq u id e  le u r  fa i t  é g a le m e n t b e a u c o u p  de b ie n .

4. E lle s  ne p e u v e n t pas s u p p o r te r  la  c h a u x . U n  so l a c id e  le u r  es t n é ce ssa ire . 
S i v o u s  c ro y e z  que  v o tre  eau c o n t ie n t  de la  c h a u x , i l  v a u t m ie u x  u t i l i s e r  de 
l ’eau de p lu ie .

5. I l  est p ré fé ra b le  d ’a v o ir  une  a tm o s p h è re  h u m id e .
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LE RÉCIPIENT.

Un pot de fleurs ordinaire en terre ne convient pas bien car, étant donné 
qu’il est poreux, il absorbe l’humidité du sol. De grandes boîtes en fer donnent 
davantage satisfaction mais leur inconvénient majeur est qu’elles rouillent 
extérieurement et nécessitent un rempotage dans une nouvelle boîte, ce qui 
est préjudiciable aux racines.

Des boîtes en fer galvanisé sont parfaites, mais elles sont chères et on se 
les procure difficilement.

Des caisses de batterie, dont les éléments ont été ôtés, constituent les meil­
leurs récipients. Passez un fil de fer résistant tout autour de la caisse à sa partie 
supérieure afin de la maintenir fermement car, étant donné l’expansion de la 
terre au fur et à mesure de la croissance de la plante, la caisse peut céder.

Une fois peintes, ces caisses ont une présentation nette, propre et sont faciles 
à déplacer, elles durent aussi très longtemps. Placez toujours les récipients sur 
des lattes afin que le passage de l’air se fasse librement au-dessous.

Dans leur pays d’origine, on trouve les Epiphyllums à la fourche formée 
par les branches des arbres, ce qui nous donnent une indication en ce qui 
concerne le sol que ces plantes préfèrent. Il n’est pas nécessaire d’aller dans 
une forêt où tombent les pluies tropicales pour voir comment la terre s’agglo­
mère dans la fourche des arbres : les feuilles qui tombent continuellement sont 
rattrapées par les branches et les ramilles et s’y déposent. Là, arrosées par les 
chutes de pluie, elles se transforment bientôt en belle terre noire.

Il n’y a donc rien d’étonnant que les graines des Epiphylllum viennent se 
loger là, qu’elles prennent racine et s’y développent.

Aussi, nos récipients doivent contenir principalement un terreau de feuilles 
et de sable pour constituer un bon sol poreux ; fertilisé une ou deux fois par 
an avec du fumier de ferme. Il ne faut pas les rempoter mais seulement ferti­
liser le sol et surtout, souvenez-vous de ceci : 
pas de chaux.

FLÉAUX ET MALADIES.

Elles n’y échappent pas. Le kermès est plus encore un fléau que la punaise 
des bois. Vaporisez-les avec du Malathion et brossez les tiges, environ un jour 
après, avec une brosse à dents pour enlever ce qui reste. Les limaces, les escar­
gots ainsi que les larves de certaines grosses espèces de mites aiment tous les 
Epiphylllum. Les vers blancs pratiquent de gros trous dans les tiges et les muti­
lent horriblement. Faites bien attention aux vers blancs ; débarrassez-en les 
plantes et vaporisez avec du Malathion pour décourager de nouvelles pontes. 
Les maladies sont encore plus graves et plus dévastatrices. Les plaques des­
séchées ou les parties creuses que l’on peut voir sur les branches constituent 
souvent les symptômes occasionnés par une racine pourrie, la plante ayant été 
soit trop sèche soit trop humide à une période quelconque de sa croissance.

Les parasites et les maladies à bactéries peuvent être supprimés en vapo­
risant trois fois par semaine les plantes avec de « la bouillie bordelaise ».

Toute négligence ou mauvais traitement rend les plantes plus vulnérables 
et offre de ce fait un terrain favorable aux maladies.
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L e s  ra y o n s  d u  s o le i l  f i l t r é s  e t l ’ a i r  f r a is  c o n s t i tu e n t  les m e il le u rs  re m è d e s  

p ré v e n t ifs .  S i les  tig e s  s’ a ffa is s e n t a p rè s  la  f lo ra is o n ,  c e c i p e u t s ig n i f ie r  q u e l a 

p la n te  a p e rd u  de sa v i ta l i t é  p a r  s u ite  d ’u n  s u r c r o î t  de f le u rs . A p rè s  u n e  p é r io d e  

de re p o s , la  p la n te  re t ro u v e  h a b itu e lle m e n t son  é ta t n o rm a l.  L e  re p o s  de la  p la n te  

im p liq u e  u n e  d im in u t io n  d ’ eau, m a is  i l  ne  fa u t ja m a is  la is s e r  la  p la n te  se des­

s é c h e r c o m p lè te m e n t.

CHUTE DES BOURGEONS.

L a  p la n te  a p u  se d e ssé ch e r s o it  à u n e  p é r io d e  q u e lc o n q u e  de la  fo rm a t io n  

des b o u rg e o n s , s o it  p a rc e  q u ’ e lle  en p o r ta i t  t r o p  e t de ce f a i t  a d û  en re je te r  

c e r ta in s  —  c o m m e  le  fe r a i t  u n  a rb re  f r u i t ie r .  L a  n a tu re  e ffe c tu e  e lle -m ê m e  son 

c o n trô le .

BOUTURES.

E lle s  r e p re n n e n t  b e a u c o u p  m ie u x  au p r in te m p s  q u a n d  la  p la n te  est en  p le in e  

c ro is s a n c e . U n e  b o u tu re  p r is e  à l ’ in te rs e c t io n  de d e u x  é lé m e n ts  s’e n ra c in e  fa c i le ­

m e n t m a is  u n e  b o u tu re  p ré le v é e  tra n s v e rs a le m e n t s u r  la  la rg e u r  de la  tig e  s’e n ­

ra c in e ra  to u t  de s u ite  s i e lle  est séchée s o ig n e u s e m e n t a v a n t d ’ê tre  p la c é e  dans 

la  b o îte  des b o u tu re s  d ans  u n  m é la n ge de te r re a u  de fe u ille s , de sab le  g ro s s ie r  

et de to u rb e .

B e a u c o u p  de gens p ré te n d e n t q u ’ i ls  ne  p e u v e n t c u l t iv e r  les  E p ip h y l lu m s  p a rce  

q u ’ i ls  ne d is p o s e n t pas de la  p la c e  n é ce ssa ire . Ces p la n te s  p re n n e n t  b e a u c o u p  

de p la c e  en  h a u te u r  avec  p a r fo is  des tig e s  de 2,10 m è tre s  de lo n g  m a is  d ’a u tre s , 

p a r  c o n tre ,  n ’a t te ig n e n t ja m a is  p lu s  de 25 à 30 c m  de h a u t ; q u e lq u e s -u n s  s o n t 

ra m p a n ts , d ’a u tre s  o n t a t te in t  le u r  h a u te u r  d é f in i t iv e  p e n d a n t le u r  p é r io d e  de 

c ro is s a n c e  a lo rs  qu e  c e r ta in e s  espèces ne s o n t e n c o re  que  des a rb u s te s  n i ra m ­

p a n ts  n i g r im p a n ts .

C e r ta in s  c o n s t i tu e n t  des p la n te s  de c o rb e i l le  id é a le s  d ans  u n  ré c ip ie n t  sus­

p e n d u  q u i ne  s o it  to u te fo is  pas  f a i t  de v a n n e r ie .

J ’a i lu  q u ’o n  p o u v a it  le u r  c o n s e rv e r  un e  d im e n s io n  ra is o n n a b le  lo r s q u ’ e lles  

p o u s s e n t s u r  u n e  b ra n c h e  ou  s u r  u n  re b o rd  de fe n ê tre , en  p in ç a n t  le  p o in t  de 

c ro is s a n c e  q u a n d  la  t ig e  a a t te in t  la  lo n g u e u r  d é s iré e . D es b ra n c h e s  se d é v e lo p ­

p e n t a lo rs  s u r  les  cô tés  ou  c ro is s e n t à la  base, c e lle s -c i é ta n t p in c é e s  à le u r  

to u r  lo r s q u ’e lle s  s o n t s u ff is a m m e n t lo n g u e s . C e c i ne re ta rd e  pas la  c ro is s a n c e  

de la  p la n te  e t ne l ’e m p ê c h e n t pas de f le u r i r .  Je n ’ a i ja m a is  e x p é r im e n té  ce 

p ro c é d é , m a is  je  vo u s  en fa is  la  s u g g e s tio n .

E s s a y e r de d é c r ire  les  f le u rs  des E p ip h y l l lu m s  s e ra it u ne  chose  im p o s s ib le  ; 

i l  fa u d r a it  y  c o n s a c re r  u n  l iv r e  e n t ie r  ! S i vo u s  v o u le z  v o i r  des E p ip h y l lu m  en 

p le in e  f lo ra is o n , c o n ta c te z  u n e  p e rs o n n e  de v o tr e  c o n n a is s a n c e  p o s s é d a n t une 

b e lle  c o l le c t io n ,  vo u s  p o u r re z  a in s i  a d m ir e r  vo u s -m ê m e s  le u r  be a u té  e t c h o is ir  
c e u x  q u i v o u s  p a ra is s e n t les p lu s  d ig n e s  d ’ in té rê t .
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REVUES ET PUBLICATIONS NOUVELLES
J. CALLÉ

Les Auteurs et Editeurs sont avisés que nous donnerons une analyse des Revues 
auxquelles on voudra bien nous abonner, et des ouvrages qui nous seront envoyés en 
Z exemplaires pour la bibliothèque de la Société.

DIE CACTACEÆ
HANDBUCH DER KARTEENKUNDE

B A C K E B E R G

Band IV : C e re o id e æ  (B o ro c e re e æ ), p p . X X X I  à X X X V I I I  et 1.927 à 2.G30, 653

fig u re s  n o ire s  e t c o lo ré e s  d ans  le  te x te  e t 51 p la n c h e s . C o u v e r tu re  p é g a m o ïd  
avec  ja q u e tte  co lo ré e .

V eb . G u s ta v  F IS C H E R , Ié n a , 1960. - P r ix  : 91 D M .

Ce p r e m ie r  v o lu m e  des C actées n o rd -a m é r ic a in e s  é tu d ie  les  g e n re s  s u i­
v a n ts  : Acanthocereus, Peniocereus, Dendrocereus, Neoabbottia, Leptocereus, Leo­
cereus, Zehntnerella, Echinocereus, Wilcoxia, Nyctocereus, Eriocereus, Harrisia, 
Arthrocereus, Machaerocereus, Heliocereus, Rathbuna, Polaskia, Lemaireocereus, 
Pachycereus, Heliobravoa, Marshallocereus, Rooksbya, Ritterocereus, Carnegiea, 
Neobuxbaumia, Pterocereus, Marginatocereus, Stenocereus, Isolatocereus, Aniso­
cereus, Escontria, Hertrichocereus, Mitrocereus, Neodawsonia, Cephalocereus, 
Backebergia, Haseltoniana, Myrtillocactus, Lophocereus, Brasilicereus, Monvillea, 
Cereus, Thrixanthocereus, Castellanosia, Subpilocereus, Pilosocereus, Micrantho­
cereus, Pseudoespostoa, Vatricania, Austrocephalocereus, Neobinghamia, Espos­
toa, Coleocephalocereus, Stephanocereus, Arrojadoa, Melocactus, Disocactus.

J ’a i d é jà  d i t  to u t le  b ie n  q ue  je  p e n s a is  d u  t r a v a i l  de  M . B a c k e b e r g , lo rs  
de la  p a ru t io n  des v o lu m e s  a n té r ie u rs  ; je  ne  v o u d ra is  pas m e  ré p é te r .. .  Ce 
q u a tr iè m e  v o lu m e  n ’ est en r ie n  in f é r ie u r  a u x  p ré c é d e n ts .

Les v o lu m e s  5 et 6 s o n t a n n o n c é s  p o u r  c o u ra n t 1961. L e  v o lu m e  5 c o m p re n ­
d ra  les C o ry p h a n ta n é e s  e t, p a r  c o n s é q u e n t, les Mammillaria. Je sa is  q u ’ i l  est 
a tte n d u  p a r  b e a u c o u p  d ’e n tre  n ous .

L o rs q u ’o n  c o m p a re  « D ie  C actaceæ  » a vec  le  B r it t o n  e t R o s e , o n  est s tu ­
p é fa it  de c o n s ta te r  la  q u a n t ité  p ro d ig ie u s e  d ’espèces d é c o u v e rte s  en s i pe u  d ’a n ­
nées : le  d e r n ie r  v o lu m e  de B r it t o n  est p a ru  en 1923... e t i l  y  a eu la  g u e rre ... 
C ’est u n e  p re u v e  s u p p lé m e n ta ire  de la  n é ce ss ité  de ce t r a v a i l .

PROPOSITION FAITE A NOS CONFRÈRES ÉTRANGERS
I l  n o u s  a r r iv e  f ré q u e m m e n t de r e c e v o ir  des le t tre s  de l ’é tra n g e r  n ous  

d e m a n d a n t s i n o tre  A s s o c ia t io n  é d ite  un e  R evu e , la  c a d e n c e de p a ru t io n ,  le t a r i f  
de  rè g le m e n t et la  fa ç o n  de p a y e r  la  c o t is a t io n .

Des q u e s tio n s  a n a lo g u e s  n o u s  s o n t posées p a r  des m e m b re s  fra n ç a is  q u i 
d é s ire n t s’ a b o n n e r  à des p é r io d iq u e s  é tra n g e rs .

N ou s  a v io n s  d o n n é  a u tre fo is .. .  i l  y  a 10 ans, to u te s  ces in d ic a t io n s  d ans  c e t te 
ru b r iq u e ,  m a is , n ’é ta n t pas payés  de re to u r ,  n o u s  a v o n s  v ite  a b a n d o n n é , p e n s a n t 
q u ’u n e  p u b l ic i t é  ne  d o it  pas ê tre  à sens u n iq u e  e t que  n o u s  d e v io n s  b é n é fic ie r  
en é ch a n g e  des m êm es a va n ta g e s , ce q u i ne s’est qu e  trè s  ra re m e n t p r o d u i t .

N o u s  p ro p o s o n s  d o n c  de m e t tre , à d e m e u re , d a n s  la  R evu e , les  re n s e ig n e m e n ts  
d é ta illé s  p e rm e t ta n t  à nos  m e m b re s  de s’ a b o n n e r  au x  R evu e s  é tra n g è re s , à la 
c o n d it io n  que  l ’o n  use de la  m ê m e  m e su re  avec  n o u s  ; n ous  c i te ro n s  ou nous 
d o n n e ro n s  é g a le m e n t un e  a n a ly s e  des a r t ic le s  q u i p a r a î t r o n t  d a n s  ces m êm es 
R evues, s i o n  a g it  de m ê m e  a vec  « C ac tu s  ».

N o u s  in d iq u e ro n s  d o n c  : le  t i t r e  de la  R evu e , l ’ad re sse  d u  t r é s o r ie r ,  le  t a r i f  
de l ’a b o n n e m e n t e t les  fo rm a li té s  à a c c o m p l ir  p o u r  ré g le r  d ire c te m e n t l ’a b o n ­
n e m e n t p a r  la  m é th o d e  la  p lu s  s im p le .

C e tte  n o te  est e n vo y é e  à to u s  les re s p o n s a b le s  des S o c ié té s  E tra n g è re s  q u i 
é d ite n t  u n  p é r io d iq u e .

On peut se procurer les ouvrages mentionnés dans cette rubrique 
à la Librairie LECHEVALIER, 12, Rue de Tournon - PARIS-VIe
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CULTIVEZ LES LITHOPS AVEC SUCCÈS
M a r jo r ie E . S H IE L D S

( traduit de l ’anglais par J. MARNIER-LAPOSTOLLE)

V ous d é s ire z  c u l t iv e r  des L ith o p s  e t a u tre s  M e s e m b ry a n th e m a eeæ acau les  ? 
C ec i est trè s  ré a lis a b le  ; i l  est en e ffe t trè s  s im p le  de les  c u l t iv e r  une  fo is  que 
l ’e n se m b le  d u  c y c le  est b ie n  c o m p r is .  T o u te s  les M e s e m b ry a n th e m a c eæ acau les  
o n t  le  m ê m e  c y c le  e t, si vo u s  réuss issez  à c u l t iv e r  un e  espèce , vo u s  p o u ve z  le 
fa ire  p o u r  to u te s  les a u tre s .

P re n o n s  c o m m e  e x e m p le  les L ith o p s  et je  v a is  vo u s  e x p liq u e r  c o m m e n t je  
p ro c è d e  :

H a b itu e lle m e n t,  o n  o b t ie n t  les  p la n te s  à p a r t i r  des se m is . P ré p a re z - le u r  
p o s s ib le  u ne  p la c e  à l ’a v a n ce  e t, de m a n iè re  à ce que  l ’o p é ra t io n  o f f r e  d a v a n ­
tage d ’ in té rê t ,  i l  est p ré fé ra b le  d ’en a m é n a g e r t r o is  ou q u a tre  ou  p lu s  en  m êm e 
te m p s . U n e  b o îte  d ’u n e  p ro fo n d e u r  de 4 1 /2  in c h es ( 22,25 c m ) < 
b o n  r é c ip ie n t  b ie n  que  m es p la n te s  se s o ie n t trè s  b ie n  a cc o m m o d é e s  de b o îte s  
de 3 in c h e s  (7,5 c m ) e t, q u a n d  e lle s  fu r e n t  m ise s  en p o ts  - s ix  ans p lu s  ta rd  
i l  y  en  a v a it  trè s  peu  d o n t les ra c in e s  s o r ta ie n t  p a r  l ’o r i f ic e  p ra t iq u é  p o u r  
l ’é c o u le m e n t.

I l  est re c o m m a n d é  de d o u b le r  le p o t, c ’e s t-à -d ire  de p la c e r  les  b o îte s  d a n s  un 
ré c ip ie n t  p lu s  g ra n d , c a r  c e c i p e rm e t a u x  ra c in e s  des p la n te s  de re s p i r e r  p e n ­
d a n t le u r  lo n g u e  p é r io d e  sans a rro sa g e .

U n  b id o n  d ’essence s e c tio n n é  d a n s  le sens lo n g i tu d in a l  a vec  les b o rd s  ra b a t­
tu s  à l ’ in t é r ie u r  —  p e in t  e x té r ie u re m e n t et re c o u v e r t  d ’u n e  c o u c h e  de b itu m e  
à l ’ in t é r ie u r  p o u r  le  p ré s e rv e r  —  c o n s titu e  u n  bo n  r é c ip ie n t ,  s u ff is a m m e n t la rg e  
p o u r  c o n te n ir  p lu s ie u rs  p e t ite s  b o îte s .

P e rce z  des tro u s  d a n s  le  fo n d  de m a n iè re  à ce que  l ’ eau s’é co u le  et c o u v re z  
avec  d u  g ra v ie r  p o u r  l ’é c o u le m e n t. S u r le  g ra v ie r ,  p la c e z  les  p e t ite s  b o îte s  re m ­
p lie s  ju s q u ’au b o rd  avec de la  te r re  h u m id e  p ré p a ré e  à cet e ffe t e t co m b le z  
les  espaces e n tre  les b o îte s  avec d u  sab le  ju s q u ’au n iv e a u  du  b o rd  des p e tite s  
b o îte s .

E n  ce q u i c o n c e rn e  la  te r re ,  v o tr e  m é la n g e  h a b itu e l p o u r  C ac tu s  c o n v ie n d ra  
si vo u s  y  a jo u te z  du  sab le . S i v o u s  n ’avez pas de m é la n g e  p ré p a ré , u t i l is e z  a lo rs  
des p a r t ie s  éga les de b o n n e  te r re  de ja r d i n ( s té r i l is é e  b ie n  e n te n d u )  e t de g ro s  
sab le  b ru t  ; à c e c i, a jo u te z  un e  p o ig n é e  d ’ e x t r a it  d ’os et une  p o ig n é e  de p o u d re  
d ’h u î t r e  p o u r  un  b a q u e t d u  m é la n g e  n é ce ssa ire .

A p rè s  a v o ir  r e m p l i  les  b o îte s  a vec  la  te r re  a in s i p ré p a ré e , p la n te z  les  L ith o p s . 
P ra t iq u e z  u n  t r o u  avec u n  c ra y o n  à la  p ro fo n d e u r  v o u lu e , p la c e z  s o ig n e u s e m e n t 
un  L ith o p s  à l ’ in t é r ie u r  en vo u s  a s s u ra n t que  la  ra c in e  en s’e n fo n ç a n t est b ie n  
d ro ite .  U n e  ra c in e  se rré e  ou m a l p la cé e  est s o u v e n t la  cause d ’u n  m a u v a is  d éve ­
lo p p e m e n t de la  p la n te .

E n s u ite , c o u v re z  to u te  la  s u rfa c e  avec d u  g ra v ie r  ou , s i v o u s  p ré fé re z , avec 
des p ie r re s  de c o u le u rs  a s s o rtie s  a u x  p la n te s  e t p la c e z  le  r é c ip ie n t  d a n s  le  c o in  
le  p lu s  e n s o le illé  de v o tre  s e rre  p rè s  de la  v i t r e .  S i v o u s  n ’avez pas  de s e rre , 
p la ce z -le s  a lo rs  s u r la  fe n ê tre  la  p lu s  e n s o le illé e  que  vo u s  p u is s ie z  t r o u v e r .

S i le  so l est h u m id e , les  se m is  n é c e s s ite ro n t pe u  de s o in s , e x c e p tio n  fa i te  
d ’u n  peu d ’eau ; m a is  le  sab le  e n tre  les  b o îte s  d o it  ê tre  b ie n  a rro s é  et le  tro u  
d ’é c o u le m e n t des b o îte s  d o it  p o u v o ir  a b s o rb e r  u n e  q u a n t ité  s u ff is a n te  d ’eau afi n  
de g a rd e r  le  so l s u ff is a m m e n t h u m id e  p o u r  a s s u re r la  c ro is s a n c e  p ro g re s s iv e  des 
sem is . M a is , s i la  te r re  d e v ie n t  sèche, b ie n  e n te n d u  i l  est n é c e s s a ire  d ’a jo u te r  
de l ’eau.

M a in te n a n t ,  o b s e rv e r  s o ig n e u s e m e n t les  p e t ite s  p la n te s  c a r  e lle s  v o n t vous  
f o u r n i r  u n  s u je t d ’é tu d e  trè s  in té re s s a n t :

L e s  to u t  p e t i ts  c o rp s  des p la n te s  v o n t  g ro s s ir  e t le u r  e n v e lo p p e  e x té r ie u re  
va  é c la te r  et se d é c h ir e r  p lu s ie u rs  fo is  p e n d a n t la  p é r io d e  de c ro is s a n c e  et, 
a p rè s  c h a q u e  é c la te m e n t, les  p la n te s  d e v ie n d ro n t  p lu s  g ra n d e s .
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Pendant l’hiver, maintenez le sable juste un peu humide, mais n’arrosez pas 
ta terre, à moins que les petits corps gonflés des Lithops ne montrent des signes 
de dessèchement, ce qui est rare.

Pendant l’été qui suit, les mêmes opérations devront être effectuées mais, 
comme les plantes seront beaucoup plus grandes, elles auront besoin de beau­
coup d’eau.

Maintenez à la fois le sable et la terre bien arrosés, ne les laissez pas devenir 
secs.

Selon l’âge de la plante au moment de son acquisition, celle-ci fleurira ou 
non en automne ; mais, dans la négative, continuez le traitement suivi préala­
blement.

Dès qu'un Lithops fleurit, il peut alors être considéré comme une plante 
ayant atteint sa maturité et traité en conséquence ? Chaque année, le Lithops 
passera par tous les stades de ce même cycle. Il fleurira à un moment quelconque 
de la période comprise entre le milieu de l’été et l’hiver et, après la floraison, il 
donnera des graines.

Pendant cette période, arrosez copieusement la plante mais, lorsque les 
graines sont formées, tout arrosage doit être totalement interrompu, car, entre 
les deux feuilles charnues qui forment le corps de la plante, une nouvelle paire 
de feuilles est en train de se former. Ce nouvel élément puise toute sa nourriture 
dans le corps de la plante et n’a aucunement besoin de notre aide.

Même si la terre devient complètement sèche, le sable suffira à la main­
tenir fraîche, mais celui-ci peut également perdre son humidité car ni la vieille 
ni la nouvelle plante ne comptent sur cet apport.

Si vous êtes observateurs, vous remarquerez sur certaines plantes que le 
nouveau corps s’est formé dans le fond de la fente existant entre les deux 
feuilles. La nouvelle plante qui s’est développée absorbera probablement toute 
sa nourriture de la plante-mère, la réduisant peu à peu à une simple feuille de 
la consistance du papier chez le Lithops, mais à une coquille très dure chez le 
Pleiospilos. Ceci prendra environ six mois, c’est-à-dire environ jusqu’au milieu 
de l’été. Mais, ceux qui auront fleuri à la fin de l’été auront satisfait leur besoin 
cannibalistique beaucoup plus tôt !

Ceci est une raison supplémentaire pour chaque plante ait une boîte indi­
viduelle et, dès que les feuilles extérieures ont été réduites à un fin tissu, recom­
mencez à arroser particulièrement cette plante.

Procédez de même dès que les autres sont prêtes, continuez l’arrosage jus­
qu’à ce que la plante ait fleuri et donné des graines et le même cycle se répétera 
à nouveau.

Parfois, des jumeaux viennent remplacer la vieille plante en ne formant 
quelquefois qu’une seule masse, mais ne vous alarmez pas si un seul corps se 
développe car certains Lithops ne se multiplient pas et restent toujours exem­
plaire unique.

Tout ceci peut entraîner beaucoup de travail et de soucis, mais, une fois 
le cycle a été compris, ce n’est plus qu’une simple question d’observation. Toutes 
les Mesembryanthemaceæ sans tige suivent le même cycle : observez les fleurs 
et vous ne pouvez pas vous tromper.

En suivant ces instructions, on ne devrait rencontrer aucune difficulté à faire 
pousser n’importe quelle Mesembryanthemaceæ acaule.

Votre seule préoccupation sera d’effectuer votre propre contrôle : en effet, 
une manipulation avec des doigts sales, un excès d’eau pendant la période de  
formation de la nouvelle plante — souvent dénommée à tort période de repos 
pourraient causer de grands dommages à la plante et même probablement la 
faire pourrir.

Ensuite, si la plante a besoin d’être rempotée, la période de rempotage se 
situe à l’époque où la nouvelle plante atteint sa maturité et a besoin d’eau — c’est- 
à-dire non pas au début du printemps mais au milieu de Tété.

Donc, bonne chance à tous ceux qui voudraient cultiver ces fascinantes 
petites plantes et qu’elles se développent à votre entière satisfaction !
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UN GENRE NOUVEAU D'ASCLÉPIADACÉE APHYLLE 
DE MADAGASCAR

B. DESCOINGS

E n  fé v r ie r  1958, j ’a i ré c o lté  s u r  les ro c h e rs  c a lc a ire s  d u  C ap S a in te -M a r ie , 
à l ’e x trê m e  S ud  de M a d a g a s c a r u n e  p e tite  A s c lé p ia d a c é e  s u c c u le n te  d ’a spec t 
assez é tra n g e . C u lt iv é e  au ja r d in  b o ta n iq u e  de T s im b a z a z a  à T a n a n a r iv e ,  e lle  a 
f le u r i  a b o n d a m m e n t d u ra n t  les m o is  de m a i e t ju in  1958. C ette  p la n te  est un e  
espèce  n o u v e lle  e t m e se m b le  d e v o ir  m ê m e  c o n s t i tu e r  le  ty p e  d ’u n  g e n re  n o u ve a u .

K A R IM B O L E A  G en. n o v .

Calyx 5 partitus, intus squamulas alternisepulas gerens. Corolla rotata profunde 5-fida 
lobis contortis in alabastro destrorsum uno alternum obtegentibus. Corona simplex ligulata 
10 lobata, basi corollae inserta, ligula integra basi corollae staminibus adnata. Stamina brevia 
basi corollae inserta, antheris apice appendiculatis. Translatores breves. Massae pollinis ad 
basim affixae erectae. Stigma breve conicum bifidum. Fructus seminaque ignota. Folia opposita 
subinconspicua. Inflorescentia pauciflora, lateralis, cymosa.

D E S C R IP T IO N  E T  P O S IT IO N  D U  G E N R E .

Calice à 5 sépales libres et 5 glandes intérieures alternisépales ; corolle rotacée profondé­
ment divisée en 5 lobes tordus dans le bouton et se couvrant à droite. Couronne simple, ligulée 
intérieurement, à dix lobes; ligule unique en cylindre plissé, soudée au sommet au bord supérieur 
de la couronne et à la base à la corolle et à la colonne staminale. Pentagone formé par la cou­
ronne parallèle au pentagone gynostégial et à angles oppositipétales; colonne staminale courte 
partant de la base de la corolle; anthères appendiculées au sommet; pollinies dressées, portées 
par des caudicules courtes; style conique bifide. Feuilles subnulles, opposées; inflorescences en 
cymes latérales paucifl ores.

L e  m a n q u e  de m o n o g ra p h ie  ré c e n te  des A s c lé p ia d a c é e s  re n d  d é lic a te  la 
d é te rm in a t io n  des a f f in i té s  d u  g e n re  n o u v e a u , et i l  s e m b le  p ré fé ra b le  de la is s e r 
à u n  m o n o g ra p h e  de la  fa m il le ,  le  s o in  de le  s i tu e r  e x a c te m e n t d a n s  le  d é d a le  
que  c o n s t itu e  a c tu e lle m e n t la  s y s té m a tiq u e  des A s c lé p ia d a c é e s .

P a r  ses p o l l in ie s  d ressées, le g e n re  K a r im b o le a  d e v ra i t  n o rm a le m e n t r e n t r e r  
d a n s  le  g ro u p e  des M a rs d e n ié e s , m a is  c e c a ra c tè re  m is  à p a r t ,  i l  se ra p p ro c h e  
b e a u c o u p  p lu s  des C y n a n c h é e s  a p h y lle s . P a r  son p o r t ,  son  a p p a re i l  v é g é ta t if ,  
sa b io lo g ie ,  i l  r a p p e lle  les C y n a n c h u m  m a lg a c h e s  sans fe u i l le s  e t l ’ a sp e c t de sa 
c o u ro n n e  p ré s e n te  u ne  a n a lo g ie  trè s  n e tte  avec c e lle  d u  C y n a n c h u m  P e r r i e r i  
C h o u x .

L e  c a ra c tè re  le  p lu s  in té re s s a n t de ce g e n re  ré s id e  e s s e n tie lle m e n t d a n s  la 
s tru c tu re  de sa c o u ro n n e  q u i en fa i t  un e  s o rte  d ’ in te rm é d ia ir e  e n tre  les  ge n re s  
à c o u ro n n e  s im p le  et ce u x  à c o u ro n n e  d o u b le . E n  se b a s a n t s u r  ce q u i est 
v is ib le  chez les  a u tre s  espèces m a lg a ch e s , i l  s e m b le  que  l ’on  p u is s e  c o n s id é re r  
la  c o u ro n n e  de K a r im b o le a  c o m m e  u n  s tade  p lu s  poussé  d ’un e  é v o lu t io n  s tru c ­
tu ra le  c o m m e n c é e  chez les  C y n a n c h u m  a p h y lle s  à c o u ro n n e  lig u lé e . Le s  C y n a n ­
c h u m  sans fe u i l le s  de M a d a g a s c a r se d iv is e n t  en d e u x  g ro u p e s  : le  p re m ie r  c o m ­
p re n d  des espèces à c o u ro n n e  s im p le  d é p o u rv u e  d ’a p p e n d ic e  o u  d ’o rn e m e n ta t io n  
in te rn e  (p a r  ex . C y n a n c h u m  c o m p a c tu m  C h o u x ) ; le  seco n d  g ro u p e  ne  c o m p o rte  
q u ’u n  n o m b re  re s t r e in t  d ’espèces, m a is  d o n t la  c o u ro n n e , fo n d a m e n ta le m e n t 
s im p le , p o r te  in té r ie u re m e n t  u n  a p p e n d ic e  ( l ig u le )  ±  d é v e lo p p é  c o n s is ta n t en 
u ne  la m e  t is s u la ire  de fo rm e  e t de ta i l le  v a r ia b le  in s é ré e  à sa base s u r  la  p a r t ie  
in fé r ie u r e  de la  c o u ro n n e , à sa p a r t ie  s u p é r ie u re  au s o m m e t de la  c o u ro n n e  et 
la té ra le m e n t to u jo u rs  s u r  la  c o u ro n n e , g é n é ra le m e n t au n iv e a u  de la  l im i t e  la té ­
ra le  des lob e s  o p p o s it is é p a le s . C hez C y n a n c h u m  P e r r i e r i  C h o u x , les  l ig u le s , trè s  
a m p le s , a d o p te n t e x a c te m e n t la  fo rm e  des g ra n d s  lo b e s  c o ro n a ire s  e t d é te rm i­
n e n t 5 la rg e s  sacs d o n t la  p a r t ie  s u p é r ie u re  ra p p e lle  le  s o m m e t des g ra n d s  lob e s  
de la  c o u ro n n e  de K a r im b o le a .  S i, s u r  un e  c o u ro n n e  de C. P e r r i e r i  o n  é la rg it  
la té ra le m e n t les  l ig u le s  ju s q u ’ à ce q u ’e lle s  se s o u d e n t, en fo rm a n t  u n  v é r i ta b le  
c y l in d r e ,  s i, d ’ a u tre  p a r t ,  o n  f a i t  d e s c e n d re  le  p o in t  d ’ in s e r t io n  in f é r ie u r  de 
ce tte  l ig u le  c y l in d r iq u e  de la  c o u ro n n e  à la  c o ro lle  avec  en p lu s  u n e  s o u d u re  
in te rn e  avec  la  c o lo n n e  s ta m in a le  (e t en  c o n s e rv a n t la  s o u d u re  o r ig in e l le  de la  
l ig u le  à son  so m m e t avec la  c o u ro n n e ) ,  on  o b t ie n t  e x a c te m e n t la  c o u ro n n e  du 
K a r im b o le a .
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Il re s s o rt de c e c i que  l ’on p e u t c o n s id é re r  la  c o u ro n n e  de K a r im b o le a  
c o m m e  un e  c o u ro n n e  fo n d a m e n ta le m e n t s im p le  p o u rv u e  in té r ie u re m e n t  d ’une 
lig u le  h y p e r t r o p h ié e  sépa rée  à sa base de la c o u ro n n e  e t soudée à la  c o ro lle  
à la c o lo n n e  s ta m in a le . O n p e u t p a r le r  de l ig u le  u n iq u e , c a r, q u o iq u e  d a n s  la 
p a r t ie  s u p é r ie u re  des p e t its  lobes  o p p o s it ip é ta le s , e lle  se m b le  ne p lu s  e x is te r ,  on 
la tro u v e  é tro ite m e n t p la q u é e  à la  c o u ro n n e  e t i l  est p o s s ib le  de l ’en  d é c o lle r  
sans p ro v o q u e r  de d é c h ire m e n t de la  c o u ro n n e  : de ce fa i t ,  la  l ig u le  c o n s t itu e  
d ans  sa p a r t ie  in fé r ie u re  un  c y l in d r e  c o m p le t b ie n  que trè s  i r r é g u l ie r .

E n fin  les g e n re s  C y n a n c h u m  et K a r im b o le a  p o s s è d e n t la  m ê m e  o r ie n ta t io n  
s t ru c tu ra le  : le  p e n ta g o n e  c o ro n a ire  p a ra llè le  au p e n ta g o n e  g y n o s té g ia l e t au 
p e n ta g o n e  s é p a la ire . P a r  a il le u rs ,  c o m m e  C y n a n c h u m , le  n o u v e a u  g e n re  p ré ­
sen te  des é ta m in e s  a p p e n d ic u lé e s . L ’e n se m b le  des c a ra c tè re s  q u e  n o u s  v e n o n s  
de s ig n a le r  p e r m e t t r a it  de c o n s id é re r  K a r im b o le a  c o m m e  trè s  p ro c h e  de C y n a n ­
c h u m  s i les p o l l in ie s  d ressées n ’ in te rd is a ie n t  de le  m e t tre  p a rm i les  C yn a n ch é e s .

A l ’h e u re  a c tu e lle , la  p o s it io n  des p o l l in ie s  c o n s t itu e  u n  c a ra c tè re  p r im o r d ia l  
p o u r  la  d is t in c t io n  des t r ib u s ,  m a is  la  s u b o rd in a t io n  d u  c a ra c tè re  « s tru c tu re  
et o r ie n ta t io n  c o ro n a ire  » à c e lu i de « p o s it io n  des p o ll in ie s  » c o n d u it  à 
r e t ro u v e r  chez des g e n re s  de t r ib u s  d if fé re n te s  des s tru c tu re s  c o ro n a ire s  s im i­
la ire s  ou  trè s  p ro c h e s . L e  cas de K a r im b o le a  en est u n  e x e m p le  s u p p lé m e n ta ire . 
I l  y  a u ra it  p e u t-ê tre  l ie u  de re c o n s id é re r  l ’ é c h e lle  des v a le u rs  des c a ra c tè re s  
de t r ib u s  to u t c o m m e  i l  a p p a ra î t  in d is p e n s a b le  de le  fa ire  p o u r  les c a ra c té r is ­
tiq u e s  g é n é r iq u e s  et s p é c if iq u e s .

Karimbolea verrucosa spec. nov. (1).
Aphylla, suffruticosa, ±15 cm alta, ramis h recibas 6-10 mm diumetientibus verrucosissimis, 

latere manifeste compressis, glabris, griseis; floribus 8-9 mm longis; pedicellis teretibus 2-4 mm 
longis ; sepalis oblongis acutis 2-2,5 mm longis glabris ; petalis oblongis lanceolatis, crassis, basi 
concrescentibus, ± 9 mm longis, -f- 4 mm latis, glabris, corona simplici 3,5-4 mm alta, lobis 
opposilisepalis ± 1 mm latis oblongis, lobis oppositipetalis artissimis acutis, lígula unica 
cylindracea, antherarum membranis ovatis, polliniis ovoideis creciis, stigmate conico.

H o lo ty p e  : D e s c o in g s  3999 in  H b . P.

L o c a lité  ty p e  : C ap S a in te -M a r ie , P ro v in c e  de T u lé a r .

D E S C R IP T IO N .

Plante basse ne dépassant guère 15 cm de hauteur, à port dressé buissonnant. Tiges 
souples et procombantes à l’état jeune; rigides et dressées plus tard, courtes, 5-10 cm de long 
(parfois jusqu’à 15 cm) ramifiées, glabres. Articles courts, 2-3 cm de long, épais, 0-10 mm 
de diam., ±  cylindriques dans la partie inférieure, aplatis latéralement dans la partie supé­
rieure qui est en général nettement élargie et présente vers le sommet deux expansions latérales 
± deltoïdes, irrégulières et larges de 2-4 mm. Les jeunes tiges vert pâle brunâtre sont légèrement 
échinulées et recouvertes d’une pruine glauque disparaissant progressivement; les reliefs irré­
guliers, espacés et aigus des tiges jeunes se transforment en mamelons obtus ou arrondis, 
fortement saillants, en contact les uns avec les autres et donnant à la tige un aspect verruqueux 
très caractéristique inconnu chez les autres Asclépiadacées aphylles malgaches. Tiges âgées recou­
vertes d’une couche de cire blanche épaisse et craquelée. Latex blanc abondant, un peu collant.

Feuilles transformées en très petites écailles bractéiformes, ovales oblongues, aiguës sub­
obtuses, dorsalement carénées, très épaissies, de 1-1,5 mm de long, glabres, d’un brun-rougeâtre, 
très rapidement caduques.

Inflorescences présentes uniquement sur les pousses de l’année, latérales subaxillaires, ou 
presque terminales, pauciflores, 3-6 fleurs; pédoncule formé par une masse cylindrique de 
2-4 mm de long, de 2-3 mm de diamètre, glabre, lisse, de couleur gris brun, couverte de pruine 
glauque; bractées très petites, largement deltoïdes, aiguës apiculées, 0,7-1 mm de long, 0,4-0,6 mm 
de large, épaisses, glabres.

Fleur assez grande et belle de 8-9 mm de long; bouton floral conique aigu au sommet, 
présentant 5 fortes côtes longitudinales séparées par 5 sillons larges et profonds; corolle rotacée 
à préfloraison tordue, les pétales se recouvrant à droite. Pédicelle court, 2-4 mm de long, épais, 
cylindrique, ±  2 mm de diamètre, épaissi dans la partie supérieure, glabre, recouvert d’une très 
fine couche de pruine blanche.

Sépales libres entre eux, ovales oblongs ou atténués dans la partie supérieure, brièvement 
acuminés aigus, épais, carénés longitudinalement, 2-2,5 mm de long, 1-5-1,7 mm de large, 
glabres, de teinte verte pâle ±  rosé ou brunâtre. Glandes calycinales cylindro-coniques obtuses, 
blanches, 0,2-0,3 mm de long, alternisépales, solitaires dans chaque angle du calice, non visibles 
de l’extérieur.

(1) Le nom générique Karimbolea est tiré du nom des habitants de la région d’origine de 
la plante : les Karimboles ; l’épithète spécifique se rapporte à l’aspect verruqueux des tiges.
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Pétales de couleur vert rosé pâle extérieurement, à l’intérieur vert pâle à la base, large­
ment lavés de rouge violacé dans la partie supérieure, soudés entre eux à la base sur 2-2,5 mm 
de haut ; segments oblongs, lancéolés, arrondis obtus au sommet et souvent un peu échancrés, 
très épais sauf sur les bords amincis, présentant à l’extérieur une forte carène longitudinale 
médiane large arrondie à laquelle correspond intérieurement un sillon profond; segments ±  7 mm 
de long, ±  4 mm de large, glabres mais finement papilleux intérieurement.

Couronne simple ligulée intérieurement, insérée sur la corolle, d’un blanc pur, de 3,5-4 mm 
de haut, formant un pentagone net, parallèle au pentagone du gynostège, constitué de 5 lobes 
larges oppositisépales et de 5 lobes en pointes oppositipétales. Lobes oppositisépales, larges de 
±  1 mm, oblongs, se rétrécissant un peu dans la partie supérieure, arrondis obtus au sommet, 
un peu aplanis sur la face externe, intérieurement en forme de cuculle longue profondément 
concave.

Lobes oppositipétales formés par les parties étroites situées entre les grands lobes, cons­
titués par une lame étroite repliée longitudinalement en gouttière, d’abord verticale sur ± 1,5 mm 
de haut, puis exserte, subhorizontales ou un peu oblique vers le haut, de ±  1 mm de long.

Ligule unique très grande en forme de cylindre plissé, de taille et de forme à peu près 
semblable à celle de la couronne, soudée dans sa partie supérieure sur toute sa longueur au 
sommet de la couronne, dans sa partie inférieure totalement libre de la couronne, mais soudée 
à la corolle et adnée intérieurement à la colonne staminale. La ligule épouse à peu près les 
formes de la couronne en demeurant nettement distincte dans les grands lobes, mais étant 
plaquée (non soudée) étroitement contre elle dans les petits lobes (2).

Colonne staminale forte, épaisse, haute de ±  2 mm, soudée à la corolle à sa base. Plaques 
cornées (partie durcie du filet staminal) losangiques, à bords nettement divergents, à forte 
carène longitudinale médiane ; longues de 1,5-2 mm, larges de 1,2-1,4 mm. Membranes des 
anthères ovales arrondies, subcordiformes, obtuses au sommet, à bords irréguliers, 0,7-1 mm 
de long, ±  1,2 mm de large, minces blanchâtres, presque entièrement cachées par les lobes 
oppositisépales de la corolle qui les plaquent et les pressent contre le plateau stigmatique.

Rétinacles ±  0,5 mm de long, oblongs, obtus arrondis au sommet, à deux pans coupés 
latéraux dans la partie inférieure. Caudicules courtes de ±  0,2 mm de long, un peu plus 
larges que longues, presque carrées, minces, blanchâtres. Pollinies dressées, ±  0,45 mm de long, 
ovoïdes, insérées latéralement dans leur partie inférieure.

Ovaire allongé cylindro-conique, étroit, vert clair, ±  1 mm de diamètre, 1-1,2 mm de 
haut, entièrement recouvert d’une pilosité assez dense et régulière de poils blancs, épais, mous, 
flexueux, appliqués. Plateau stigmatique ±  1 mm d’épaisseur, ±  1,5 mm de diamètre, verdâtre, 
surmonté par le stigmate rosé en forme de cône fendu au sommet, dépassant les membranes 
des anthères et un peu la couronne.

Fruit inconnu.

Karimbolea verrucosa B. D esc. 

L é g e n d e  d es f ig u re s

a, p o r t  de la  p la n te  X 12 ; b, f le u r  à l ’a n th è se  X 5 ; e, d , f r a g m e n t de la  c o u ­
ro n n e  vu e  de l ’ in té r ie u r ,  vu e  de l ’e x té r ie u r  X 5 ; e, a p p a re i l  p o l l in iq u e  X 4 0 ; 
f, é ta m in e  (p la q u e  c o rn é e  e t m e m b ra n e  de l ’a n th è re ) X 10 ; g, d ia g ra m m e  f lo ra l 
(S =  sépa les, P  =  p é ta le , p .e. =  p e n ta g o n e  c o ro n a ire ,  pg  =  p e n ta g o n e  
g y n o s té g ia l) .

(2) La structure de la ligule de Karimbolea verrucosa B. Desc. rappelle beaucoup les 
ligules visibles à l’intérieur des grands lobes de la couronne Cynanchum Perrieri Choux.
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REMARQUES SUR M A M M IL L A R IA  PERBELLA 

PSEUDOPERBELLA ET QUELQUES AUTRES

M DAVID-BOUDET

Photo de l'auteur

Pour cette étude, nous nous sommes servis de : « The Cactaceae » de Britton et Rose 
(1923), « Kakteen » de Berger (1929), «Cacti» de Borg (1937), «Cactaceas» de Mme H. Bravo 
(1937), « Cactaceae » de T. Marshall (1941), « Mammillaria Handbook » de Craig (1943), 
« Mammillaria » de Marsden (1957) et de la clé parue dans les numéros 43 à 47 de « Cac­
tus ». L ’indication de la date de parution des divers ouvrages nous sera utile. En dehors 
de Craig, tous les auteurs cités utilisent les divisions en séries de Schumann.

Rappelons les définitions de deux séries.
Série des leucocephalae : plantes du groupe des galactophylae à aiguillons radiaux nom­

breux et blancs... etc.
Série des elegantes

selon « Cactus » : tubercules non lactescents; 

selon H. Bravo : tubercules non toujours lactescents.

11 y a là une différence très importante, car si les tubercules ne sont pas toujours 
lactescents, c’est qu’ils le sont parfois. Bien que Mme H. Bravo soit seule à parler de ce 
« parfois », nous admettons sa définition, car nous avons constaté qu'elle correspond à 
la réalité.

X 0,25
Mammillaria brunispina mayor

Craig n'utilise pas les séries de Schumann. Il a établi sa clé en divisant les Mammil­
laires en trois groupes :

1° Plantes à suc laiteux dans les mamelons : 87 espèces ;

2° Plantes à suc parfois laiteux : 6 espèces ;

3° Plantes à suc aqueux : 145 espèces.
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Dans le deuxième groupe de Craig, nous devrions logiquement trouver les Mammil­
laires de la série des elegantes, or nous y trouvons seulement M ammillaria crucigera, les 
cinq autres plantes étant M. vaupelii, rekoiana, guerreronis, rekoi et zopilotensis, toutes 
classées ailleurs dans les hydrochylae. Craig dit que le suc de M. crucigera est laiteux en 
période de végétation et que la nature de ce suc a donné lieu à des controverses.

Ce préambule était nécessaire pour étudier le classement de M. perbella et M. pseudo­
perbella *.

Mammillaria perbella
M ammillaria perbella est classée dans la série des « elegantes » par tous les auteurs 

utilisant les séries de Schumann, y compris Marsden.
Craig la classe dans son troisième groupe, c ’est-à-dire dans celui des Mammillaria à 

suc aqueux dans les mamelons ; Marsden est en accord avec Craig. Ce classement paraît 
anormal et ne pourrait être admissible que si M. perbella correspondait à la définition 
des « elegantes » selon Mme H. Bravo, à savoir : suc parfois laiteux. Dans ce cas là, 
Craig aurait dû la classer dans son deuxième groupe avec M. crucigera. Ne l’ayant pas 
fait, c ’est qu’il considère que M. perbella n'a jamais un suc laiteux, même en période de 
croissance.

Or, toutes celles que nous avons vues, et elles sont nombreuses, ont un suc laiteux. 
Ci-joint photo de M. perbella, polycéphale par dichotomie, où des piqûres d ’épingle en 
janvier ont fait sourdre du lait sur une plante non arrosée depuis mi-octobre et main­
tenue à 12° environ. Les gouttes de lait sont très visibles sur la photo. Il y a donc oppo­
sition totale de Craig avec les autres auteurs (sauf Marsden).

M ammillaria pseudoperbella est classée dans les « leucocephalae » par tous les 
auteurs, sauf par Craig et Marsden.

Marsden la classe dans les « hydrochylae », série « leucocephalae », ce qui est abso­
lument contraire à la définition de la série.

Craig la classe dans son troisième groupe et tout ce qui a été dit pour M. perbella 
est valable pour celle-ci, avec cependant le fait que le « parfois » laiteux n ’existant pas 
pour les « leucocephalae », M. pseudoperbella devrait alors être dans le premier groupe 
de Craig et en utilisant la clé du même auteur, à côté de M. infernillensis, Craig, exac­
tement comme elle est située dans la clé de « Cactus ».

Ce rapprochement est du reste plus que troublant, nous l ’examinerons plus loin.
L’iconographie de M ammillaria perbella dont nous disposons est assez réduite. Elle 

se ramène à :

1o Une photo sur H. Bravo ne permettant pas une identification par comparaison, 
mais cependant très intéressante, car elle montre une plante proliférant de la base (ce 
qui correspond à la description de Craig qui ne signale que la multiplication par dicho­
tomie.

S u r « K akteen  » de A . B erger, une très jo lie  photo de p lan te  d icho tom e, aplatie.

Sur Craig, deux photos d ’origine Schmoll et de variétés non décrites.
a) Une photo de M. perbella lanata montrant une plante où les aiguillons centraux 

sont au nombre 4 par aréole. Les spires y sont au nombre 21 et 34 ? Ce caractère n ’est 
à admettre qu’avec prudence ; nombre de photos de Craig font voir des plantes à spires 
plus nombreuses que les chiffres indiqués.

b) Une photo de M. perbella fina montrant une plante dichotome aplatie et dont les 
mamelons sont nettement deux fois plus longs que gros. Les mamelons ont bien plus 
d ’analogie avec ceux de M. pseudoperbella (selon Craig, (i à 7 mm de long sur 2 à 3 mm 
de diamètre) que de ceux de M. perbella (coniques selon Craig et de 5 mm de long et 4 
de diamètre. Cette photo est peu nette, les aiguillons radiaux sont assez peu visibles, 
mais certainement peu nombreux et leur nombre doit s ’approcher davantage des 14 
que des 8 (limites indiquées par Craig).

Les deux photos de Craig-Schmoll n ’apportent en définitive aucune possibilité pour 
identifier des pantes par comparaison, au contraire.

Sur le catalogue, Johnson (Pasadena, U.S.A.), une photo de M. perbella lanata à spi­
res peu nombreuses, 8-13, à aiguillons radiaux bien dégagés et nombreux (près de 25). 
La forme des mamelons n ’est pas visible ; le nombre d ’aiguillons ne correspond pas à 
ceux de M. perbella, selon Craig.

* Voir les descriptions et photographies publiées dans ce m êm e numéro.
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Mammillaria pseudoperbella.

Nous disposons :
1o d ’une photo de Britton et Rose reproduite par Mme H. Bravo, d ’une plante dicho­

tome, mais peu nette et ne permettant aucune identification par comparaison ;

2° d ’une photo de Mme H. Bravo, d'une plante tetracéphale par dichotomie. Les 
tubercules sont peu visibles, les aiguillons radiaux peu nombreux (en nombre certai­
nement inférieur à 20).

Nous donnons les photos de :
1o Mammillaria brunispina mayor (avec gouttes de suc laiteux, provoquées en jan­

vier 1959 sur plante non arrosée depuis octobre 1958 ;
2° Mammillaria perbella : une avec 21/34 spires et qui commence sa division dicho­

tomique, deux avec 13/21 spires plus petites et d ’origine différente de la première, laquelle 
a les radiaux plus longs, 4 mm, et plus épaix, ceux de la plus petite étant très courts, 
2 mm ;

3° Mammillaria pseudoperbella greffée à 21/34 spires. La greffe donne à la plante 
une allure différente de celles cultivées sur leurs racines, à mamelons plus serrés.

Nous avons dit plus haut que si M. pseudoperbella est considéré comme ayant un 
suc laiteux, elle vient se placer dans la clé de Craig, à côté de M. infernillensis Craig.

Ce rapprochement est pour le moins troublant. On est amené à se demander si 
M. infernillensis n’est pas uniquement le résultat de l’erreur de Craig et si elle ne doit 
pas être confondue avec M. pseudoperbella ou au plus être considérée comme en étant 
une variété.

Craig dit qu’elle est variable en robustesse et longueur des aiguillons, ce qui pour­
rait aussi indiquer un hybride. Il dit qu elle a 13/21 spires et en donne une photo où 
ces spires sont manifestement plus nombreuses (ce qui est fréquent chez beaucoup de 
Mammillaria, pseudoperbella en particulier.

« Cactus » la classe parmi les « leucocephalae », comme M. peudoperbella.
Marsden la met dans les « elegantes ». Ceci prouve une fois de plus l’arbitraire des 

séries de Schumann.

Quoi qu’il en soit, il y moins de différence entre M. infernillensis Craig et M. pseudo­
perbella qu’entre M. parkinsoni et sa variété brevispina Craig, par exemple.

Mme H. Bravo, consultée, nous répond qu' elle envisage de la rechercher dans la 
région où Craig dit l ’avoir trouvée.

Sans vouloir attribuer trop d’importance à la dichotomie, le fait que des exemplaires 
assez nombreux de M. infernillensis présentent cette particularité (aux Cèdres, chez 
M. Saint-Pie, et chez l’auteur de l’article) semblerait prouver sa parenté avec M. pseudo­
perbella.
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CACTUS COCKTAIL

I l  y  a  q u e l q u e  t e m p s ,  j e  s u i s  a l l é  a v e c  d e s  a m i s  e n  I t a l i e  p o u r  v i s i t e r  le s  
c u l t u r e s  d e  C a c t é e s  e t  p l a n t e s  g r a s s e s .  A u  r e t o u r ,  n o u s  n o u s  s o m m e s  a r r ê t é s  
à  l a  f r o n t i è r e  c h e z  M . D e l r u e  e t ,  m a l g r é  l a  n u i t  t o m b a n t e ,  m e s  a m i s  o n t  p u  
a d m i r e r  le  b e a u  j a r d i n  d e  n o t r e  h ô t e .  M . D e l r u e  a  g r a n d i  e n t r e  l e s  c a c t é e s  e t 
p l a n t e s  g r a s s e s ,  e t  e s t  d e v e n u  n o n  s e u l e m e n t  u n  e x c e l l e n t  c u l t i v a t e u r ,  m a i s  
a u s s i  u n  f e r v e n t  a m a t e u r .  S a  c h a r m a n t e  f e m m e  t i e n t  u n  m a g a s i n  d e  s o u v e n i r s  
d a n s  l e q u e l  o n  t r o u v e ,  p a r m i  t o u t e s  s o r t e s  d e  b i b e l o t s ,  é g a l e m e n t  d e  t r è s  b e l l e s  
p l a n t e s .  D u  j a r d i n ,  o n  a  u n e  v u e  m a g n i f i q u e  s u r  l a  M é d i t e r r a n é e .  M a is  le  p lu s  
f r a p p a n t  e s t  s a  c u l t u r e .  B ie n  c u l t i v é e s  a u  g r a n d  a i r ,  s e s  p l a n t e s  o n t  d e s  é p i n e s  
s e n s a t i o n n e l l e s ,  e t  j e  p e n s e  q u e  d a n s  l e u r  p a y s  l o i n t a i n ,  e l l e s  n e  p e u v e n t  p a s  
ê t r e  p l u s  b e l l e s .  M . D e l r u e  n ’e s t  p a s  u n  f a b r i c a n t  d e  p l a n t e s  e n  s é r i e  o u  à  c a d e n c e  
a c c é l é r é e ;  i l  l e u r  d o n n e  l e  t e m p s  n é c e s s a i r e  p o u r  q u ’e l l e s  s e  d é v e l o p p e n t  n a t u ­
r e l l e m e n t .  U n e  p a r t i e  d e  s o n  é t a b l i s s e m e n t  e s t  f a i t  d e  r o c a i l l e s  d a n s  l e s q u e l l e s  
o n  t r o u v e  t o u t e  u n e  g a m m e  d e  b e l l e s  p l a n t e s ;  e l l e s  s e r v e n t  d e  p o r t e - g r a i n e s ;  
p o u r  l a  m u l t i p l i c a t i o n  p a r  b o u t u r e s ,  l e  g r e f f a g e  o u ,  s i m p l e m e n t ,  c o m m e  p l a n t e s  
d ’o r n e m e n t  e t  d e  c o l l e c t i o n .  P e n d a n t  l ’é té ,  t o u t e s  s e s  p l a n t e s  s o n t  à  l ’a i r  l i b r e ,  
s a u f  l e s  t o u t e s  j e u n e s ,  s u r  l e s q u e l l e s  i l  m e t  u n e  c l a i e  p o u r  p r o t é g e r  d e s  b r û l u r e s  
d u  s o l e i l .  E n  h i v e r ,  u n e  g r a n d e  p a r t i e  d e  l a  c o l l e c t i o n  e s t  c o u v e r t e  d e  c h â s s i s  
v i t r é s ,  m a i s  l e s  c ô t é s  d e s  b â c h e s  o u  a b r i s  s o n t  t o u j o u r s  o u v e r t s .  P e n d a n t  l ’é té ,  
i l  l a i s s e  t o u t  s o m m e i l l e r  s o u s  u n  s o l e i l  d e  p lo m b ,  e t  t a n t  m i e u x  s i  le s  p l u i e s  
v i e n n e n t  t a r d  e n  a u to m n e ,  c a r  s i  l e s  p l a n t e s  p o u s s e n t  tô t ,  e l l e s  s e  t r o u v e n t  e n  
p l e i n e  v é g é t a t i o n  e n  j a n v i e r  e t  f é v r i e r ,  à  l ’é p o q u e  o ù  l e s  g e lé e s  s o n t  à  c r a i n d r e .  
T o u t e  l ’a n n é e ,  i l  y  a  q u e l q u e s  p l a n t e s  e n  f l e u r ,  m a i s  l a  b e l l e  é p o q u e  e s t  le  p r i n ­
t e m p s .  P e n d a n t  l a  g u e r r e ,  t o u t  a  é té  d é t r u i t ,  e t  l e  f r o i d  d e  f é v r i e r  1 9 5 6  a  f a i t  
m o u r i r  a u s s i  c e r t a i n s  s u j e t s ;  le  t r a v a i l  e s t  t r è s  d u r  d a n s  u n  j a r d i n  e n  t e r r a s s e s  
e t  l a  c o n s t r u c t i o n  e t  l ’e n t r e t i e n  d e s  m u r s  d e  s o u t è n e m e n t  t r è s  c o û te u x .

S i v o u s  a v e z  l ’o c c a s i o n  d e  v o u s  a r r ê t e r  u n  m o m e n t  c h e z  lu i ,  i l  f a u t  lu i  
d e m a n d e r  d e  v o u s  m o n t r e r  s e s  b e l l e s  p l a n t e s  c r i s t é e s ,  g r e f f é e s  e t  s e s  h y b r i d e s  
d ’A l o e .

D e  M e n to n ,  a l l o n s  f a i r e  u n  t o u r  e n  H o l l a n d e ,  o ù  j ’a i  v i s i t e ,  e n t r e  a u t r e s ,  
u n  é t a b l i s s e m e n t  s p é c i a l i s é  d a n s  l a  c u l t u r e  d e s  C y c l a m e n ;  o n  m ’a  d i t  q u ’à  c h a ­
q u e  r e p i q u a g e  o u  à  l ’e m p o t a g e ,  o n  é l i m i n e  l e s  p l a n t e s  f a i b l e s  o u  m a l  c o n s t i t u é e s  
p a r c e  q u ’u n e  m a u v a i s e  p l a n t e  d e m a n d e  a u t a n t  d e  t r a v a i l  e t  d e  p l a c e  q u ’u n e  
b o n n e .  B ie n  e n t e n d u ,  p o u r  o b t e n i r  u n e  c e r t a i n e  q u a n t i t é  d e  p l a n t e s ,  i l  f a u t  s e m e r  
u n  p e u  p l u s  d e  g r a i n e s ,  m a i s  c e s  f r a i s  s o n t  l a r g e m e n t  c o u v e r t s  le  j o u r  d e  la  
v e n t e  p a r c e  q u ’i l  n ’y  a  p a s  d e  p l a n t e s  d e  d e u x i è m e  c h o i x .  D e p u i s ,  j ’a i  s o u v e n t  
o b s e r v é  l e s  s e m is  d e  c a c t é e s  e t  p l a n t e s  g r a s s e s  e t  j ’a i  c o n s t a t é  q u e ,  d a n s  c e s  
p l a n t e s ,  n o u s  t r o u v o n s  a u s s i  d e s  r e t a r d a t a i r e s ,  d e s  f a i b l e s ,  m a l  v e n u e s ,  e n  p a r t i ­
c u l i e r  l o r s q u e  l e s  g r a i n e s  s o n t  v i e i l l e s ,  e l l e s  n e  l è v e r o n t  j a m a i s  t o u t e s  e n s e m b le  
e t  l e s  p r e m i è r e s  d o n n e n t  t o u j o u r s  l e s  p lu s  b e l l e s  p l a n t e s .  A u  p r i n t e m p s  d e r n i e r ,  
j ’a i  p r i s  d a n s  u n e  t e r r i n e  d e  s e m is  e t  r e p i q u é  d a n s  u n  p o t  t r o i s  C e r e u s ,  le  p lu s  
p lu s  g r a n d  10  c m ,  le  m o y e n  6 c m ,  m a i s  le  p e t i t  2 c m  s e u l e m e n t .  Q u e lq u e  t e m p s  
a p r è s  l a  r e p r i s e ,  i l s  a v a i e n t  t o u s  d o u b lé  l e u r  g r a n d e u r  e t  à  l ’a u t o m n e  i l s  a v a i e n t  
t o u s  t r i p l é .  J e  n ’a i  p a s  p o u s s é  p l u s  l o i n  c e t  e x a m e n .  J e  p e n s e  q u e  l e s  a m a t e u r s ,  
a u s s i  b i e n  q u e  l e s  h o r t i c u l t e u r s ,  o n t  i n t é r ê t  à  d é t r u i r e  t o u t e s  le s  p l a n t e s  d e  s e m is  
r e t a r d é e s  o u  m a l a d e s .  D a n s  l a  n a t u r e ,  l a  s é l e c t i o n  s ’o p è r e  n a t u r e l l e m e n t  ; il n ’y 
a  p a s  d e  p l a c e  p o u r  l e s  f a i b l e s  ! N o u s  a v o n s  m a l h e u r e u s e m e n t  q u a n t i t é  d e  p r o ­
c é d é s  a r t i f i c i e l s  p e r m e t t a n t  d e  t e n i r  e n  v i e  b e a u c o u p  d e  p l a n t e s ,  q u i ,  d a n s  la  
n a t u r e ,  n ’a u r a i e n t  a u c u n e  c h a n c e  d e  d é p a s s e r  le  c a p  d e  l a  j e u n e s s e .

J ’a i  t o u j o u r s  a p p r i s  q u ’i l  n e  f a u t  p a s  m o u i l l e r  l e s  p l a n t e s  q u i  o n t  d e s  p o i l s  : 
E s p o s t o a ,  P i l o c e r e u s ,  C e p h a l o c e r e u s ,  M a m i l l a r i a  p l u m o s a  e t  a u t r e s ;  l e s  p o i l s  
p r o t è g e n t  l e s  p l a n t e s  c o n t r e  le  s o l e i l  t r o p  f o r t ,  d ’a c c o r d ,  m a i s  c e s  p l a n t e s  q u ’o n  
t r o u v e  d a n s  d e s  p a y s  a r i d e s  s e  s e r v e n t  a u s s i  d e  c e s  p o i l s  p o u r  a b s o r b e r  l ’h u m i ­
d i t é  d e  l ’a i r  e t  j e  p e u x  v o u s  g a r a n t i r  d e s  p o i l s  l o n g s  e t  b l a n c s  s u r  v o s  p l a n t e s ,  
s i  v o u s  v a p o r i s e z  c h a q u e  s o i r  u n  p e u  d ’e a u  d e  p l u i e  s u r  l e u r  t ê t e ,  s u r t o u t  p e n ­
d a n t  l ’é p o q u e  d e  l a  v é g é t a t i o n  e t  l a  g r a n d e  c h a l e u r .  L a  p o u r r i t u r e  a u  c o l l e t  d e  
c e s  p l a n t e s  e s t  t o u j o u r s  p r o v o q u é e  p a r  u n  e x c è s  d ’h u m i d i t é  d a n s  l a  t e r r e  o u  u n  
e n s e m b le  t r o p  h u m i d e ,  m a i s  j a m a i s  p a r  q u e l q u e s  g o u t t e l e t t e s  to m b é e s  s u r  l e u r  
p e r r u q u e .

G.-J. B e e k e n k a m p .
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La BEAUTÉ et l’ORIGINALITÉ

des PLANTES GRASSES et CACTÉES

sont to u jo u rs  a pp ré c ié es .

G RO UPEM ENT N A T IO N A L  SYN DICAL 

DES PRODUCTEURS DE CACTÉES ET PLANTES GRASSES

A  LOUER



EN VISITANT LA COTE D'AZUR...

N e  m a n q u e z  p a s  d e  

v o ir  le  p lu s  b e a u  ja r d in  

d e  Cactées d / Europe

JARDIN EXOTIQUE 

DE MONACO

Tarif d'entrée réduit sur présentation d e  la carte de Membre de "C A C T U S "



A V IS  IM P O R T A N T

La  re p ro d u c t io n  des a r t ic le s  de “C A C T U S ” , en  to ta l i té ,  en 

p a r t ie ,  o u  en  d ig e s t, e s t a u to r is é e  en  F ra n ce  e t  U n io n  F rança ise  

à la c o n d it io n  exp resse  de  m e n t io n n e r  :

—  le nom de l’auteur,

—  e t in té g ra le m e n t les in d ic a t io n s  s u iv a n te s  :

Extrait de CACTUS

Organe de l’Association Française des Amateurs de Cactées

et Plantes Grasses 

84, Rue de Grenelle, PARIS (8 ‘ )

La re p ro d u c t io n  à l ’é tra n g e r  e s t a cco rd é e  su r s im p le  

d e m a n d e ; les m e n t io n s  in d iq u é e s  p lu s  h a u t d e v ro n t f ig u re r  o b l i ­

g a to ire m e n t à la s u ite  de  l ’a r t ic le .

LA COTISATION 15 NF (17 NF POUR L’ÉTRANGER) EST RENOU­
VELABLE CHAQUE ANNÉE A PARTIR DU I 'r JANVIER. LES VERSEMENTS 
SONT A ADRESSER OBLIGATOIREMENT AU C. C. P. PARIS 5406-36.

Les frais postaux grèvent très lourdement notre budget. 
Nous demandons instamment à tous nos membres de bien vouloir 
(oindre un timbre pour toute réponse.

NUMÉROS DE ‘CACTUS" ÉPUISÉS 

1, 5-6, 9, 10, 11, 12, 13, 14, 23, 24, 27, 31.

Prix de vente au numéro : 4 NF franco 

Etranger : 4,25 NF

Le gérant , J. TESSIER A. TESSIER, impr Romainville.




